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Articles en Plnehe
—ET—

Albums,
COLE’S

National MTg. Co.
ISO RUE SPARKS.

67 RUE SPARKS

Seule A gente pour le. 
Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
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Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

Harris & Campbell.
CETTE ANCIENNE ET HONORA RLE MAISON I)E MEUBLES D’OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHÉ DE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ D*S ARTICLES QU'ELLE VEND. a. -J

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS MÜ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Remede de FinnsAttendez POUR ta BE- W H0RR0IDES
Marqae «le

Onguent PIN IJ8

Pour .es hémorroïdes Internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro? 
dulre aprêe quelques applications.

SITPPONITOIltH PIWFS-Pour
tiémorroïden avi-c écoulement Interne de 
sing. Remède et préventif sûrs 

Un des principaux ingrédient» de ce re­
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparée*.

La POUDRE DE TOILETTE

ALBAN En vente chez les Pharmaciens
— PREPARE PAR —

Pions Medical k& wmm
Ottawa. Ontario.

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Bradley Si Snow

°01”
R. A. Bbadlst. A T. 8*ow

/j mal A prêter » « p. o. avec privilège * 
ramb mrwr en aaeon tempe.

AVOC
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousle 204

PIANOS ENTREPOTiDE [MEUBLES
MEUBLES I MEUBLES I

A. & S. Nordheimer ont actmelle- 
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE Nouveaux et a Grand Marche.
SECONDE MAIN

d’exceUente Manufacture.
Prix et xmditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A COU­
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ

JOSEPH BRUCE
Autrefois du Med leal Hall, 

ancienne apothicalrerie de l'Hôpital fflfufrl 
de Montréal

Chimiste et Droguiste
206 RUE RIDEAU, OTTAWA

Eu face du Couvent de la rue Rideae,

( Téléphone de Bell No. 179 )

25 pour cent.
Voici une chance d’avoir 

décorée pour les Fêtes de l'An.
votre malice

J’ai Besoin d’Argent
Et je ferai une réduction de 28 pour eeat 

jusqu'au 24 Décembre sur tous le* papiers- 
tapieserice. 10,000 pièces doivent être vea-

J. F. BELANGER,
169 Rue Bank; |

Téléphone No. 92.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dana le Département qui comprend le 
dewin d’aprèe la bo**e, d’apràa le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les oen- 
tiibutlomi sont de $8.00 par mois, pour le 
émirs avancé, et de $2.80 pour le eoare 
élémentaire.

Dana celui du dessin industriel, d'arehl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aex 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.9 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHHTI1, 
secrétaire, à la Vliambre dos Communes, ee, 
sur les lieux, aux Pic>feeeeurs.|

&

TERRES DK LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par le* présentes 
terres situées entre la limite osl du

Awrey dans le district «le Nipitaingue, 
d et an sud, et la limite ouest des 

cantons de Eaton et Spragge daus le distriet 
d’Algoma, au nord, sont retirées delà vente 
au location, h partir duller décembre pro­
chain, et qu’à l’avenir aucunes ventes ne 

»nt faites dan* les dites limites jusqu A 
nouvel avis, excepté dans les cas suivants :

lo Lorsque la demande en a étélégullère- 
ment fai to et que l’argent versé dans la 
caisse du département, ou

2o lorsque les deman li s ont été faites, 
une forte pnqmrLion du prix payé et lors­
qu’une dépense assez forte a été faite pour 
augnieiitor ou compléter une exploration de 
la Concession.

de

On ne tiendra compte d’aucune demande 
déjà faite et oui n’a pas été accompagnée de 
prix d’achat du la terre, excepté (kns lestas 
ci-dessus.

JAHTHUR 8. HARDY
< -ommissaire dus Terres. 

Département des Terres de la Couronne,
Toronto. 29Novembre, 1*99.

Rabais Spécial
En Articles d’Àrgeoterie 

et en Horloges
-CHEZ-

Al A. McMillan
98 Bue Rideau-

BIJOUTIERS EN BROS ET EN DETAIL

Aux Ménagères
Ceel maintonui fairet le tempe de

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérée.

i. B. DBFOBD, 108 Bue Bideau
SW En main le ■ 

mieux choisies et
stock de Tapisseries^ les 
les plus variées.

Constructeurs et 
EntrepreneursAuxj

Nous manufacturons les toitures sui-

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli­
ques, foituiæ en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”3

NAP. BOYERI
Ferblantier et Plombier, 284 roc Dalhousle. 
| |A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux poor montage de poêles et de tuyaux 
à Peau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom­
berie. 8e charge également de poser et ré­
part r le gjs.

Les ordres sont promptement exécutée à la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

ÜÉÉ!
Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé 
cuter tous Iss ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout .ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J'ai entr’autree corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures ^du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va­
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à 
où il trouvera un service 
prix accomodante et des

mon établissement 
Irréprochable, des 

conditions “gêné

L. QRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

frais eu plein hiver ?”—“En tenant 
mes Doutes autant que passible dans 
les mômes conditions durant l'hi­
ver que durant l’été, fut sa ré­
ponse.”

Je me dis en moi-môme, ce jeune 
homme doit être un bon cultivateur 
Après informations prises, j’appris 
de lui ce qui suit : Ce cultivateur 
tire presque autat de lait de ses 
vaches durant l’hiver que durant 
l’été ; il fait quantité d’excellent 
beurre qu’il vend à haut prix à des 
pratiques choisies, il n’a jamais 
assez de beurre pour les fournir 
toutes. 11 cultive suivant les prin­
cipes et ne fait rien sans connais­
sance de cause. Il lit les journaux 
et est abonné à diverses revues 
agricoles, en un mot c’est le culti 
valeur de progrès.

Quelques jours après mon entre 
vue avec ce cultivateur modèle, un 
autre cultivate ir de mes chalands, 
se présente à mon magasin. Il 
prend un siège et s’assied en disant: 
“ Grand Dieu I que les temps sont 
durs pour le cultivateur ; il n’y a 
plus moyen de rien faire dans notre 
état.” Un instant après il demande 
une livre de suvre et une palette de 
tabac.—u Vpus n’achèteriez pas du 
beurre, me dit-il, j’en ai une petite 
tinette dans ma voiture, vous pou-' 
vez voir s’il vous convient." Je me 
rendis à la voiture de cet homme 
pour voir quelle espèce de beurre il 
avait C’était du mauvais beurre 
qui sentait le fart à dix pieds. Sur 
mon refus d'acheter ce beurre—
“ C’est bien, me dît il, je vais lâcher 
de le placer ailleurs ; vous marque- 1

rez le sucre et le tabac ” ; il partit 
en répétant : “ que c’est donc diffi­
cile de faire de l’argent ces années- 
ci. ”

Quelques heures après, une pluie 
torrentielle commençait et durait 
toute la nuit Aussitôt que la tem­
pête fut finie mes moutons retour­
nèrent au champ. Ils ne revinrent à 
la bergerie que plusieurs jours 
après, juste à temps pour éviter un 
nouveau deluge. Comme l'hiver 
approchait, je remarquai que mes 
moutons passaient toutes les nuits 
à la bergerie. De ces faits, je con­
clus que celte animal domestique 
sait bien se mettre â l’abri du mau­
vais temps quand la chose lui est 
possible. ”

Combien de cultivateurs négli­
geants refusent à leurs moutons 
cet abri protecteur.

ment cela fait passer la soif, ils ces­
seront de faire souffrir leurs mou­
tons de la soif. ,

Québec et lac 8t. Jean, 1510,000 
et 780,000 acres.

Chemin de lac Téir.iscamingue, 
$147,600 et 250,000 acres.

Cie de chemin de fer et de navi-Voilà, suivant moi, le portrait du 
cultivateur routinier qui ne veut 
pas réussir, qui se contente de s’en­
detter jusqu’à ce qu’il se voit forcé 
de vendre sa terre et qui crie bien 
fort en attendant : “ Que les temps 
sont durs.”

Vos étables, vos écuriesjsont-ellés 
froides ? Ajoutez une nouvelle 
fourchée de foulage à la ration 
ordinaire que vous donnez à vos 
animaux. Ils ont besoin de cette 
nourriture extra “pour maintenir 
chez eux la .chaleur animale. Tel 
cultivateur qui croit n’hiverner que 
dix vaches en hiverne souvent plus 
de quinze à cause des fentes et des 
trous qu’il y a à son étable.

gatiau du lac St. François, 200,000 
acres.

Chemin de Matane, 300,000 acres- 
Vaudreuil et Prescott, $37,500. 
Quebec et Boston Air Line, $30')-

UDO.

Cap Rouge et 8t. Laurent, $22,-
Le cultivateur soigneux devra 

avant tout préparer un abri pour 
ses moutons contre les pluies froi­
des ou les tempêtes de neige durant 
l’hiver. Le mouton, par son épaisse 
toison peut endurer un froid, très 
vif ; mais cette toison devient hu 
mide par la pluie ou la neige fon» 
due, les moutons souffrent beau­
coup du froid, prennent la gourme 
et sont sujets aux rhumatismes.

La bergeri e doit être bien aérée, 
c’est le gra-d point; le plus souvent 
elle est trop chaude ; ce qu’il faut 
aux moutons c'est un abri contre 
la pluie et la neige off ils pourront 
entrer et sortir à volonté; ils ne s’oc 
cupent guère du froid, si grand qu’il 
soit.

On dirait que la nature a donné 
au mouton un instinct particulier 
pour pressentir d’avance l’approche 
de la tempête. Un correspondant au 
Breedert Gazette raconte à ce sujet 
le fait intéressant suivant;

* Un soir d’automne, un peu 
avant <e coucher du soleil, je vis 
accourir-mes moutons du pâturage 
et entrer dans la bergeriee où ils 
avaient logé l’hiver précédent

800.
Chemin de 8t. Chrysostôme, 300,- 

000 acres.
Pont sur la rivière Richelieu, 

$50,000.
Montréal etSûrel, $150,000.

SUBVENTIONS AUX CHEMINS 
DB FER

Les résolutions relatives aux snb- 
sides des chemins de fer ont été Oxford Mountain, $57,750. 

■Lotbinièrent M -gantic, 250,000 
acres.

East Richelieu Valley, 250,000 
acres.

Portage du Fort et Bristol, 150, 

000 acres.
Chemin de colonisation de Mont- 

fort, $67,200.
Des comtés d’Arthabaskaet Wol­

fe, $192,000.
Montréal Bridge Company, $10,

Puisque nous sommes à parler 
de mouton, je ferai part à mes lec­
teurs de la conversation suivante 
que.tenait, il y a quelques jours, 
deux braves cultivateurs:

—“ Dis-donc, Jacques, tes mou­
tons boivent ils durant VbiveiT

—“ Mais non, lui répondit Pierre 
je ne donne jamais d’eau aux miens 
Ils se désaltèrent en mangeant de 
la neige. ”

Que dites vous de cela 7 C’est à 
peine croyable, et dire qu’il y a 
beaucoup de cultivateurs qui pen­
sent qu’il n’est pas nécessaire de 
donner de l’eau à leurs moutons 
durant l’hiver que la neige suffi 
pour le désaltérer.

A Ci s cultivateurs, je conseillerai 
quand ils auront bien soi!, d’essayer 
de se désaltérer en mangeant de la 
neige. Quand ils auront vu com-

distribuées hier à la chambre. Voi 
ci les chemins subvenlionnés1 avec 
le moutant'dis subventions en terre 
ou en argent.

St Laurent et Adirondack, $70,-
400.

Canada Atlantic, $200 000.
Des Comtés Unie, $00,00) acres. 
Du comté de Drummond, 500,000 

acres et $50,000.
Great Northern, 400,000 acres et 

$50.000.
De la Baie des Chaleurs, 800,000 

acres.
Chemin des Basses Laurentidee, 

$165.000 et 165,000 acres.
Chemin de Hereford, $54,000.
1 échine et Hockelaga, $48,000. 
Jolielte ei 8t. Jean de Matha, 80,- 

000 acres.
Napierreville Junction, 150,000

acres.

000.
Jonction des Carrières, $25,720. 
Québec, Montmorency et Carie 

voix, $240.000
Pontiac et Renfrew, 50,000 acres. 
Chemin de M issawipoi, $80,000. 
Québec Oriental, 1,000,000 acres. 

Municipalités de St-Lin et Rie» 
Anne des Plaines, $30,000.

eSB
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■ Lectures du Soir tranquilité du repos public, tour­
na it et retournant sur sa <-ouche 
sans ee dire un seul mot, le malheu­
reux couple est hanté des visions 
les plus troublantes. Le lendemain 
nouvelle ascension sur ce calvaire 
Dans l’après-midi seulement, arrive 
pourtant un rassurant télégramme. 
Le déserteur est retrouvé. Et l’on

LE PREMIER DEPART
1

Sur le pont du navire, l'équipage 
apprêtait tout pour l’appareillage. 
Dans le grand mouvement de 
et-vient des passagers et de leurs 
bagages, dans cet interminable 
go II rement des provisions de tou 
tes sortes dont les cambuses s’em­
plissaient, l’affairement de tous ap 
paraissait comme autant de fourmis 
se hâtant d’apporter le grain pour 
subsister duiant les longs mois de 
l’hiver. Les hommes de l’équipage 
sillonnent le pont en tous sens, 
guidée parfois par le coup de sifflet 
sec et impérieux d’un premier ou 
d’un second maître. Sur un des 
bancs de l’arrière et dans un acca­
blement qui fait peine à voir, le 
père et la mer d’un de ceux que 
chaque tour d’hélice va bientôt éloi­
gner d’avantage de sa famille et de 
son pays, sont là, redoutant le mo­
ment déchirant de la séparation. 
Leur fils passe souvent devant eux, 
tout heureux. Une chose l'attriste, 

v pourtant : le chagrin qu’il va cau­
ser aux siens. C’est sa vocation ; 
son rêve va se réaliser, 
lui tend les bras. Dans son em­
pressement à exécuter les ordres 
qui lui sont donnés, il ne peut se 
préoccuper beaucoup des êtres qui 
le chérissent ; mais si, lorsqu'il les 
voit désolés, sur ce pont de navire 
qu’ils vont quitter, son âme douce 
et aimante s’émeut et il faut toute 
la puissance de son désir d’incon­
nu pour l’arracher à l’émotion qui 
l'étreint.

Un grand mouvement se produit. 
Une cloche jette dans l’air les sons 
de son airain. C’est, pour le père 
et la mère, la douleur déchirant les 
entrailles. Le moment décisif est 
venu. I«e fils accourt vers eux. 11 
est dans leurs bras. On le serre 
tendrement. On veut l’embrasser 
encore. De part et d’autre, des 
larmes se répandent en abondance. 
Une dernière recommandation et 
c’est tout II faut quitter le navire 
et y laisser son âme et sa vie.

va- repart pour la maison, dans la don» 
ce espérance de serrer sur son cœur 

en- le malheureux enfant à qui l’on 
• doit tant d’angoisses, tant de souf­

frances, tant de tourments Le fu­
gitif, voyant que sa présence à bord 
où il avait été reçu comme le sont 
les enfants, ne suffisait pas pour 
décider le capitaine à l’enrôler, 
avait pris le sage parti de revenir 
chez lui.

111
Et le navire était là, tout prêt à 

l’emporter si loin !...Le ,4 Yarra * 
en effet, appareilait pour l’Australie 
De la jetée, d’où sa grande mâture 
dépassait celle de tous les autres, 
ce paquebot, aujourd’hui distancé, 
comme grandeur, par d’autres, mis 
récemment en service par les Mes­
sageries Maritimes, crachait dans 
l’air, par ses hautes cheminées, de 
longs panaches de fumée masquant 
par intervalles, le paysage. La mo­
numentale cathédrale, dont Varchi 
tec.ure orientale semble amoindrir 
un peu la sévérité, domine de toute 
son imposante co^ziruclio i la splen 
deur du tableau, Ajes longues files 
de maisons qui semblent placées là 
pour elle, jettent sur ce fond se dé­
coupant dans le ciel tout chargé de 
gros nuages, les couleurs grises de 
leur ouvertures à balcons. Plus 
bas, les quais et le formidable et 
incessant va et vient de la multitu­
de affairée que la grande ville y 
transporte par ses assourdissants 
tramways. Puis, là tout près, la 
nappe d’eau sur laquelle s’alignent 
ces puissants et merveilleux agmt* 
de la navigation que les progrès de 
l’art nautique rendent toujour- plus 
nombreux et plus perfectionnés. 
Blotti contre la phare, à l’entrée du 
port, accompagné seulement par 
deux ou trois personnes que l’intem 
périe n’effraie point, le père du jeu 
ue novice est accouru, avec son 
épouse, et ne quitte pas des yeux le 
navire où il vient de remarquer le 
mouvement du départ. Une vigie 
est en effet dans les vergues. Un 
’ong coup de sifflet déchire l’air et 
’Ame du malheureux père. Le . 
Yarra a remué. Sa mâture semb e 
marcher. 11 avance lentement. 
Irai né doucement par un petit re­
morqueur. Le voilà tout près. Un 
long frémissement secoue de la 
tête aux pieds les parents du jeune 
navigateur, Ils sortent leurs mou* 
choira, ils veulent l’agiter pour 
faire comprendre à cet enfant qui 
fuit tout ce qu’il laisse de tendresse 
tout ce qu’il abandonne sur cette 
rive d’affection et de sollicitude. 
C’est en vain. La douleur les cloue 
au rivage. Le navire s’éloigne. Ils 
n’ont rien vu ; seule , une invoca­
tion est sortie de leur cœur.

La grande statue dorée de Notre- 
Dame-de-la-Garde, debout dans la 
nuit sombre, haut placée sur son 
dôme, dominant l’immensité, sem­
ble leur avoir dit an mot;

—Je veille sur lui 1

L’Océan

II
Mais, chancelants, sous une 

pluie battant , c=$ tère et cette mère 
accablés se dirigent vers la ietée 
Ils veulent voir passer ce grand et 

^implacable navire qui va emporte i 
si loin leur enfant. L’enfance tout 
entière de cet être bieu-aiœé ic- 
vient alors à l’esprit du père. Les 
laits qui l’ont, pour ainsi dire, cou- 
tiaiat à laisser la vocation s’affir­
mer prennent la précision d’un evé 
Dement du jour même. C’est la 
veille de Noël. Il rentre chez lui 
pour prendre, en famille, le repas 
du soir. Un de ses enfants manque 
à l'appel ; on l’attend plus d’une 
heure. Lugubre a été la soirée. 
Tous ont la mort dans l’âme et bâ­
tissent, sur l'ahAuce du déserteur, 

^les plus noiret suppositions. La 
nuit se passe, on juge dans quelles 
angoisses 1 Le lendemain, une voi­
ture est là. Les parents désolés s’y 
jettent et les voilà courant, sur la 
route tortueuse, glacés par un coup 
de mistral,violent et froid, jusqu’au 

i village voisin. La mère à un pres- 
I sentiment. Elle sent que c’est la 

mer qui a grisé son fils. La veille, 
un des superbes steamers de *%

I Compagnie des Messageries Mari­
times a quitté le port où ce jeune 
iou s’est monté la tête, devant ces 

[ larges horizons, devant cette plaine 
I mouvante aux hasards de laquelle 
I il brûle de livrer sou sort. UOcéa - 

Tnien s’est dirigé sur Marseille. Le 
I fuyard à dû se rendre lé. Et l’on 
L court vers l adtique Phocée. On y 
I arrive avec la nuit. On se rend au 
I quai des Anglais. Pas un passant 

I ne s’y montre. Seules, les raffales 
I de la tempête en balaient les aborda 
[ Dans le trou noir de la nuit, le co- 
f losee dessine sa silhouette sombre.

I La monumentale et inconsciente 
est là, impassible devant 

cette grande douleur.
Un silence de mort règ le sur ce 

navire qui, du quai, contre lequel 
la mer, dans un clapotement sinis­
tre, vient se briser, non sane fracas 
prends les dehors informes t/un 
géant apocalyptique. Des larmes 
^lêlu le cœur, ou revient «ans rien 
savoir à l’hôtel où. dans la grande

/i

Le débordement de larmes qui 
obscurcit leurs yeux les empêche 
de voir tout à leur aise le paquebot 
ravisseor laisser sur cette mer agi­
tée la trace de son panache blanc. 
8a forme diminue pourtant de plus 
en plus. Ce n’est que lorsque tout 
espoir est bien perdu de n’apèree* 
voir plus rien de la coque impitoy­
able qu’ils se décident à fuir ce coin 
d’où ils semblaient ne devoir partir 
jamais.

J. Vincent.

A PROPOS D’AGRICULTURE

“ Quelle différence y a t-il entre 
un bon cultivateur et un cultiva} 
leur routinier 1 ” me demandait, 
l’autre jour, un marchand de mes 
amhta—M Je ne sais trop, lui répon­
dis je”—Je vais vous le dire, reprit 
le marchand ” :

“ L’autre jour un jeune cultiva­
teur entre à mon magasin et me 
demande si j’avais besoin d’œufs 
frais." Sur ma réponse affirmative, 
il me présente trente douzaines 
d’œufs.—u Sont-il frais, lui deman­
dai-je 7 * Oui je. puis les garan­
tir."—-** Gomment se fait-il que 
vous ayez à vendre autant d’œufs

mi
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LAINE

Bons
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Fasciné

Depeehes du Soir j N F! FAITES PAS CELALe Petit-Poisson MTN’achetez pan un P» 
ou Harmonium dispen­
dieux si vous ne pouvex 
pan le |>ay

Nordheimer 
pour$100 -

ner en un ou deux 
nez en un chez 

67 rue Sparks 
175petits paie- 

par semaine. Evhan- 
r un neuf plus 
voue le pourrez.

(Seroicé Spécial)

I LA GUILLOTINE
—I* procès il'Eyraud et de 

elle Bompard a été clos samedi. EyrauJ 
ndamué à la Guillotine et Gabrielis a 

détention

mes 
z leIl va venir, il vient, il arrive, 

ponctuel comme toujours, cinqua.i- 
te heures justes avant, la messe de 
minuit. Ecoutez la Paix, des Trois- 
Rivières, numéro du l.P de ce mois:

petit poisson vient de passer à Des- 
ult, en route pour Troie-Rivierew, 

itioo dans le Salut

Kakis 22 déc
tard quand

NOUVELLE INSTITUTION D’EPAR 
UNESKO VIES PERDUES

r font une 
$6.00 par

Buenos Aybbs, 25 déc.—Les abords du 
csnal Cordova ont croulé entraînant daue le 
vide 100 maisons ei causant la mort de 
100 à 150 personnes.

Vingt-cinq 
i-pargii<- de $1.50 
mois et conaéquemi 
Si vous désirez des

par jour 
par semaine, ou 
nment $72,00 par 
itiner 25 cenU par jour à 

quel pie chose d’avantagenx faites-le en 
achetant un bon piano ou harmonium ehez 
Nordheimer, 67 rue Sparks qui seront 
rem de devenir vos banquiers et de voue 
procurer un piano de première classe et 
d'excellente valeur à des prix de $100 à|176 
ou un haïmonium pour d $30 è $100. 
pouvez faire vos paiements quotidiens, 
domadaires ou mensuellement à votre 
et au bout d'un an ou deux vous seres 
chantés de voir que 

riétaire d'un bon

nous ait«n 
Maurice d
g[S;gn<ilé à Desrhambault le 19, no­
tre iioisson avait encore soixante 
milles à parcourir en l'état iutéres- 
-ant où il se 
décembre ; à ce compte il n’entrera 
dans le Saint-Maurice que vers lun 
di, '2*2 courant, comme de

Si l’on ne connaissait aux Trois 
Rivières tout ce qui concerne ce 
petit être lent désiré chaque hiver, 
j'enverrais le présent article à la 
Paix pour la remercier de nous 
avoir mis 1 eau à la bouche.

A Ollawa la renommée du petit- 
poisson est assez bien établie. ma‘'< 

histoire y est à peu près incon- 
Nous choisirons donc Le La

lou* «ni 
un mwm

LE FUTUR PAPE
deîa 

ne à la 
dideture

publique 
u Car

Paris, 22 déc. Le gouvernement 
çaie va donner un rude coup «n faveur 
candidature du Cardinal de Laviger 
P.tpauié. Dan

ait aucune chance 
nt français s’allie 

américaine pour 
dinal Gibbons.

trouve au milieu dt '.ï
réussir lede

Voua
heb-

élection dcoutume.
vous êtes devenu le 
imtrumeat à des con-UtiPMONTRÉAL L'EMPORTE ns aussi uist-ea

Nk.w-York, 22 déc. — Un-- dépêche de 
Rome adressée au Catiioi.ic News de cette 
ville, annonce la décision de !a Cour de 
Rom», en faveur de Montréal, dans la sub­
division des diocèses de Montréal et Ottawa 
Le correspondant prétend qu'un nouveau 
diov se dont le siège sera à Valley held a été 
formé ; le nouvel évêque sera suffragant de 
l'archevêque de Montréal.

NOT ES DE HULL
— M. Jesepli Mousse 

Moussette, geôlier de la 
été nommé député 
d'Ottawa.

ette, hle de M. A. 
prison à Aylmer, a 
lotaire du district

Le grand concert loterie de M. P. H. 
Durocher, directeur de la Fanfare de Hull, 

eu le 26 décembre dans la Salle de 
ville

proton

n a da comme vo e de publicité.
Cela vous pavait peut-être super­

flu que j’entre dans des détails, 
pui.-que les Canadiens de vieille 
roche ont deptvs longtemps fait 
l’éloge du Pelii-l’oissoii. Ou dit de 
lui :

l'hôtel deIRONIE ROYALE 
Rom K, 22 déc. —Le roi Humbert

vant l’ambassadeur d'Autriche, lui a deman­
dé ironiquement des nouvelles de la santé le 
I impératrice d'Autriche, qui vient de passe 
plusieurs semaines en Italie. L’amliassn 
deur a répondu que sa souveraine ue se pot- 
tait pas très bien, que son voyage avait été 
fait dans le plus strict incognito, ce qui ne 
lui avait pas permis de faire une vi-ite à la 
famille royale. Le roi a terminé immédia 
tement la conversation en saluant l'ambas­
sadeur qui s'est retiré très mortifié.

EN AUTRICHE
Vienne, 22 déc. Le député antisémite 

Schneider

Le conseil de ville s assembler» le 27 
pour décider le commencement dea 
de déblaiement du terrain d*travaux 

cour et de la prison
e la

m
Apprécié (le tout le monde. 
Venant nous voir au temps des

—Le club "Le National' se 
re une glissoire de l'êxtrémité de la ru9 
Lac jusque sur le lac Flora. Cette glist

fait construi- 
de la rua du

fêles ivité de 100 pieds
M. T. A. Berthiau 

du Canac

D’une digestion facile. 
Inoubliable aux eslom tee reçoit

Y'Nm!
me, chargé 
la à Battle: 

pour passer les fêtes 
l’an dans sa fainil e.

—Il y aura messe de minuit à Hull cette 
année mais les enfants u y seront pas admis. 
Le viveur île M. Durocher et celui de* Frê­

ne belle

vaux publics 
arrivé à Hull 
et du jour de

naissants
Préfère être cuit à l'étouffée.
Fréquente de préfén-nce les Trois- 

Rivières, parce que c'est un pays de 
gourmets.

Tout cela c'est beaucoup mais ce 
n'est pas a-sez.

a provoqué à la Diète une discus- 
Huj-t des Loges maçonniques L’o- 

a dénoncé l'existence de ces Loges et 
notamment de celles non autorisées, et a 
déclaré qu'elles oônstituent un danger pour 
l’Etat, comme au Brésil oft les franc maçons 

fait la révolution. Le gou 
défendu et la Diète, loin (V 

an réquisitoire du député Schneider, a ac­
cordé uye légère subvention à l’une des

—La police a dissous une association ré­
publicaine qui s'était organisée dans le but 
de réclamer le suffrage universel.

res préparent ensemble u 
musique.

AGISSEZ SAGEMENTQue de fuis l’uu m’a prié d'en par­
ler ! Ne me sentant pas à la hau­
teur du sujet, j’ai reculé. Faire une 
tragédie, des chansons, à la bonne 
heure ! c’est facile mais, décrire 
le netV -noissun des Trois-Rivierea. 
rude tâche 1

J’invoque ici. ù muse'! vos anti­
ques complaisances pour les auteurs 
audacieux. La fortune, dit-on, fa­
vorise les braves — regardez-moi 
d’un œil encourageant, et je tenu- 
:ai de décrire celte pèche quasi-mi­
raculeuse dont les Trilluviens se 
doiii.ent le spectacle entre Noël et 
les Rois. Faites, ô déesse ! q e 
mon imagination se soumette à la 
stricte loi de la vérité, afin que per­
sonne ne puisse infirmer le témoi­
gnage que je vais rendre en faveur 
des tendres individus que nous ac 
comodo.'is à tant du ei bonnes sau-

ivvrnement 
e s'associer

ont
s'est Quelque» personnes croient que c'est 

peine perdue que d’acheter un p'ano ou nn 
liai monium de seconde main et disent : 
Je vais attendre jusqu'à ce que je puisse 
avoir les moyens d’en acheter un neuf. Rap­
pelez vous bien que ce temps pourrait bien 
ne pas venir d’ici à de longues années. 
Agissez sagement, prenez maintenant un 
lxm et solide piano ou harmonium en le 
payant par petites sommes mensuelles à 
votre goût et échangez-le quand vous pour- 

fai re Si vous vous trouvez soudain 
embarrassé dans vos finances et que voue 
ne pouvez plus payer, remettez votre piano 
à Nordheimer, 67 rue Sparks ou vous pour­
rez trouver le meilleur assortiment aux 
conditions les plus généreuses. Cette mai­
son vous remettra en tout temps votre ar­
gent déboursé, moins toutefois un certain 
montant très modéré à titre de louage de 
l'instrument, tel que stipulé dans le son

LA PRODUCTION DES VINS ET CI­
DRES EN 1893

L'administraParis, 22 décembre, — 
tiou vient de publier le
proxinr.tif de la prod 
des cid

416,327

relevé ap
uctiou des vins et 

des chiffres 
produit 27,- 

P ne valeur ap 
fr. Comparé au 

ultat est 
puisqu'on n'avait récolté 
liions d'hectolitres en chif 

produit de l'année 1800 
>0,706 hectolitres à la

i 1890. Il résulte 
que la récolte de I 
hectolitres de

proxitnative de 983,793,866 
chiffre de Vannée précédente, 
assez satisfaisant 
et 1889 que 23 mi 
fres ronds ; mais le 

érieur de 2,2» 
moyenne décennale de 1880 à ls89. Il faut 
aussi tenii compte que l'augmentation des 
hectares plantés en vignes ressort à 
pour l’année 1890 comparée avec 1 année 
1389. La fabrication des vins de suciage el 

élevée a 6,229,- 
179 hectolitres, en augmentation de 2,934,- 
188 hectolitres sur Vannée précédente. L'AI 

gérie a produit 2,344,130 hectolitres, en 
augmentation de 331,932 hectolitres sur 
1839. Quant à la récolte des cidres, elle a 
été de 11,095,.2$ hectolitres, en augmenta­
tion de 7,393,000 hectolitres sur Vannée pré 
c lente, mais en diminution de t,111,00 
hectn’itres sur la période décennale de 1880

890 a

DECES
1,243 rant, à l'âge de 25 

née Felir. 0ÜU
En cette ville, le 20 cour 

Mme M. E. Mai hé, i
Les funérailles auront Heu, demain matin, 

a 8 heures.
Le ,-onvoi funèbre quitteia sa demeure, 

No 413 rue St Patrice, pour se rendre à la 
Basilique et de là au cimetière Notre-Dame.

Parents et amis sont priés d'y assistée 
tans autre invitation.

<les vins de raisins secs s est
Il arrive ce poisson, avec les ré­

jouissances du jour de l’an, il u na 
place dans l'histoire de nos mœurs 
et coutumes. Déjà, en 17.">7? le cé 
lè.bve Bougainville le mentionnait 
S’il ne se fait pas valoir d ms la 
littérature, c’est qu'il ett muet com­
me doit l’être un poisson 
de parler de lui ! Que de gens il a 
régalés qui n’ont jamais songé à 
faire son éloge, ou même à su de 
ma n.1er s’il descendait de noble ou 
de vulgaire lignée 1 Je vous le pré

qu’un aimable commet ce s’élabl-ra 
entre vous et lui.

à 18>9

PARNELL ET LTR1.ANDV 
Kilkenny,22déc. — La campagne électora­

le se poursuit ici avec activité et acrimonie. 
M. Parnell étonne l’Irlande par hou couruge 
indomptable et ses adversaires, qui sont 
plutôt ses ennemis, perdent du terrain grâ­
ce à la conduite déloyale qu’ils tiennent en 

ers l'homme qu’ils ont proclamé encore à 
e des chambres anglaises, le sail­

li va vingt ans, j’e is occasion Que dea hommes comme McCarthy, Sex-
■ r.-ertro ce que nous .upelions alors *“« 'oshüo,,. , . * . . . - r • , , ■ aussi complete «ans leur opinion sut i ai(les I hroilK/W S et je traçai les lignes ney . c’Cat ce que le peuple irlandais m
suivantes que VOUS allez relire, car peut comprendre, ‘samedi Parne 1 » ad res
VOUS avez dû les oublier en alltl- sé la parole à une foule immense réunie sous 
mailt le poêle avec le journal qui j l" fenêtre de son hôtel li a parlé de là 
, . 1 . J ^ I conduite des partisans de McCarthy u sou
les Contenait : I .’.«m-d à Oastle Corner, et assuré que c’est de

“ Le pays des Trois Rivèves a été I ]*chaux et non de la fleur qu’on lui a jeté 
et est encore riche en diverses esuè I dans les yeux, 
ces de poisson. Le* anguilles y pul- lyrique ses adversaires Vont eu aba 
lulcnt Lo, aohigaus se cache,„ "*
[iar groupes dans ses battulÇ8. Le- lait donc, même dans l’opinion de t 
étUl'geOIH de cinq OU six pieds de j’ont déposé, neuf hommes 
longueur se jouent dans les anses place. Il espère remport 
et 4 l'abri (les pointes de terres. Le fa»-» 'dTvofrqu-iî
brochet galvaude à son aise les tu ,loit à ronpay< .1 il n. ce.,.r. d'agir corn-
bus paisibles des netits habitants me chef qU* lorsqu’une majorité du peuple
de rivières; plus le brochet en gobe. irlandais se sera piouoneé contre lui 
plus il eu vient ; le menu fretin esl faknxll a ulark
prolifique, VOUS savez. La carpe parnell a fait un autre discoi
SH frôle avec delice aux longues soir à Clare, il était accompagné 
herbes et aux roseaux des grands *°u candlêst. A son arrivée Hennessy le
fonds. La loche rôde ,ou. la glao.;, Æ m!* vSi
cherchant les lueurs du soleil d ni cur< âe l’en.lroit lui défendit de parler sur
ver qui lut arrivent par les trous e; u place de l’église u foule s’opposa forte
les crevasses. L’éperlan se cache en ment aux vues du curé et insista pour que
été dan. le. cri,,ue. 11 mpides et pu-
res OU l’eau est glacée et peu pro curé d’éntendre la discuesiou des deux côtés, 
fonde La truite S lUtille dans les maie celui-ci refusa et demanda à la foule de
délicieux réservoirs que la nature a le suivre. Il partit accompagné de Sir
façonnés pour elle.” .

La Vte SOUS les eaux, qui s en OC- u Hn de «w^iacours T. Harrington, juste
Clipe ? Ces poissons que 1 on aclie- ment arrivé d’Amérique, St aon apparition,
te au marché, mais (fue personne On demanda à l’entendre, Hurington ac
n’a VUS dans leurs pâturages, ne prononça carrément pour Parnell, celui-ci
non. inspirent tien. U,,, mode 
d'eiis tence n être lie pas notre eu „ „„„„
nos,té. C. eat loin U nous «m Ve(- „u( „œedi «*. u ....
ble, le domaine aquatique . Un a aæemblée de nouveau autour de l'hôtel
beau l’avoir tout près de soi. per de Parnell celui-ci adressa la parole une se 

ne s’avise d’y pénétrer. Nout. «onde foie de «a fenêtre et s’appliqua sur­
tout à démontrer les tergiversations de Da- 
vitt depuis les dernières 12

MCCARTHY ET O HRIKN

McCarthy, Sexton, Coudou et le Rvd M. 
Humphseys sont allée rencontrer O’Brien à 
Paria.

JOLIES CHOSES
Un merveilleux amas de nouveau

tiques destinées à servir de Cadeaux de l’An, 
réunissant Beauté, "Délicatesse et Solidité.

Cie. Manufacturière 
Metropolitan.

NOUVEAU PALAIS ENCHANTEUR

Tout me porte a croire

l’ouvertui 
veur de l'Irlande 

Que des ho
autres aient pu f... 
:omnlète dans leur i 

e que le peuj 
peut comprendre. Samedi 
sé la parole à une foule "

SCR LA RUE SUSSEX, 
que, l’ableaux, Glxces, Tables 

de Fantaisie,ChaisesComfortables, Dressoirs 
de Corridor, Rideaux en Chenille, Turcoman 
et Dentelle, Albums, Bibles, Horloges de 
Salon, Lampes de suspension et Argenteries, 

nitre, un nouveau Stock de MenHes, 
Rugs, Literie vendu comptant ou à

Porte musi

tisane de

de la En «

Ouvert le soir jusqu’au jour de Noël.
ndoiinr

i, il fal-

pour prendra sa 
er l'élection de

rV

557 Rue Sussex.

irs samedi 
de Scully

i DIX LIVRES
iDeux SemainesH

QU’EU PENSEZ-m vous?
Comme Régénérateur des Chaire 

il n'y a pas du doute que par r

EMULSION
SCOTT

d'Huil** «le l'oie «l%» Morne 
Aim HVPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE

tavons mieux comment vivent les 
ouïs, étant un peu ours uous-mè 
mes. Les pommes fameuses de 
Montréal, le fromage raffiné de file 
d’Orléans, les magnifiques animaux 
des fermes améliorées, tout cela 
tombe sous le sens—unis les hnl 
très et les poissons, mystère 1

PHTISIE, les Affocttons ScrofU- 
leuaea. Bronchite*. Toux, Rettyi- 
dlHsement# et toutes les Maladies 

Dérouleuses. Auusi agréable
Préparée par SCOTT * bOWNE, Bellertlle.

N.
OAT ITT KT KILKENNY 

Davitt prétend que les anti-Parnellites 
- -mporter Kilkenny par une majorité de /Le “HUB”/von» emp, 

1.103 voix
Savez-vous ce que pourrait vous 

raconter le' petit poisson des Trois 
Rivières ? C’est un voyageur rien 
d’étonnant qu’il affectionne ce nid 
de nos voyageurs historiques Son 
champ de course s’étend de Terre- 
neuve—peut-être de plus loin—jus­
que chez nous. De plus gros per 
sonnages que lui n’ont pas vu tant 
de choses. Qu’il écrive ses mémoi- 
moirea, vous les dévorerez, ainsi 

e vous.faites de sa chiir succu

Nouvelles de Quebec
Qvtasv, 22 déc.—C’est demain qu’a lieu 

la grande démonstration qui doit aevouaga­
gner la première décoration du Mérite

VIS-A VIS LE MUSÉB UÉOLOttIQU*.

3HVINS ET CIGARES CHOISIS-*-#
TOUJOURS E« BAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
54H Ri-r Sussex, Ottawa.Nouvelles de Montreal

Montréal, 22 déc. -M. Joeeph Dultam*! 
acceptera la candi iature à la mairie ai lee 
Anglais lui paraissent favorablea.
- Le professeur Koch a envoyé une fiole 

de ea lymphe à l’uuivemté McGill. Cette 
quantité suffit poor inoculer 250 malades.

Le Dr Roddick a’eoeet servi A l’hôpital ) 1 M ............................... __ ----------- M
général pour inoculer deux femmes atteinte* J jj

■ SSE*®klente.
(A continuer)

LES i
Peuven

Ktave#

Bean Cadet
—A PA

D’Anjonrd’lmi
Chaque Acheteur d 
Fourni res^Ulsters

$2 A $3, un Mouchoir
an Mouche13 26 è #6,

de 75c.
$6.26 A $10, an 

de $1.00.
$11 à $16 un Châle on 

Pour de pl 
proportion}

Je n’si pas best 
eaeditee marchant 
le», Choisie» et M 
lee Moine Obères i 
Lee Présenta sera 
donnés aux amis e

Ere»
I

po,
sidérablea et proer

WOOD
|Fiim Magi

' 318 it 318 fil

Il J
Magasii

i:
RUE I

OTTi
Toujours 

Le i
Le plus Consi 

Le Mieux Ch<
Le!

P
-«

P. 8.--On v< 
c hands de Ci 
Prix de Mont

Thos. E
116 Rue Rld

Quatre Jours.
Il n’y a plus que quatre jours avant N< 

et des milliers de cadeaux seront achetée 
pour rendre de césars heureux et bien qu’un 
cadeau ne doive pas être apprécié stlon sa 
taille et son prix, le donsteuranimé du désir 
de donner autant que possible excède sou - 
vent aes moyens afin de dépasser l’attente. 
Il y a un moyen pour les bourse* bienveil­
lantes d’éviter ce contre temps, il suffit de 
connaître où on peut avoir

Les Meilleurs et les Plus 
Convenables.

Pour le moine d’argent et je sais qu’il est 
logique de aire que la

Palmer House
—EST LA—

Seale Maison dans Ottawa
En position de vous donner plue que pour 
votre argent en fait de

NOUVEAUTES
A cause de leur STOCK avantageusement 

acheté et aurai à cause de la double raison 
pour vendre rapidement dans le plus court 
tempe et notre détermination nous donne le 
désir et le pouvoir d’offrir plus de bargains 
que tout autre magasin.

Nous ne Craipons Pas 
l'Ennemi.

La Concurrence n’est pas possible dans 
n’"n porte quelle ligne ou classe de marchau-

Voici quelques marchandises que 
conseillons comme Cadeaux de l’An.

Robes de Soie,
Robes d’Etoffe,

Robes de Matin, 
Robes de Soiree;

Manteaux,
Jerseys,

Gilets,
Nappes,

Serviettes,
Tapis de Pianos,

Essuie-Doigts,
Tapis de Table,

Couvrepieds,
Rideaux,

Couvertes,
Comfortables,

Mouchoirs
Brodes,

Mouchoirs de Soie, 
Cols,

Poignets,
Mitaines,

Gants,
Bas,

JTuques,
Tam O’Shanters,

Ceintures Flechees,
Nuages,

Châles,
Sachets,

Cachenez,
Eventails,

Boas,
Manchons.

Fascinateurs, 
Parapluies, 

Etc., Etc.

ENCORE ! ENCORE ! !
Encore je dis qu'en tout os 

lee NOUVEAUTES, à un prix 
cents dans U piastre la seule maison 
puisse vous offrir de vraie barg .ins c’est

qui entre dans 
x d’environ 75

fï

Palmer House
58 & 55 Bne Sparks.

«

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

Poeles et
Fournaises

Charbon
—ET A—

Bois.
Le Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

E.G.Laverdupe&Ciie.
RUE WILLIAM.

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

œjk-seiisr du canal.
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à C. Christian, Agent, Nicole! 
House, Little Sussex Sliest, Ottawa.

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Colorées,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouflées, 
Vitres Prismatiques, 

Vitres Mau 
Vitres

resques, 
a Miroirs,

Et toute sorts de Vitres qui entrent dans 
les constroétions publiques ou privées. As­
sortiment considérable et complet. Let 
prix font concurrence k ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion.

WM. HOWE.

Les Meilleurs Résultats 
•.-Obtenus-:-

La vraie philosophie de l’annonce consiste à 
retirer le plus de compensation pour l’argent 
dépensé. Et le meilleur moyen c’cst degar 
der l’attention publique constamment atta­
chée à la ligne de marchandises que vous 
offrez et pour suivre cette maxime nous don­
nons à tout garçon et fillette qui achète une 
livre de thé à nos magasins une musique à 
bouche Ce don durera jusqu’à ce que lions 

retirions cette annonce

STROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS.

Quartier Centre, 1891
A. M. Gioimik Cox, Ecr.,

Les soussignés, électeurs du quartier 
prient de {vous laisser mettre 
comme l’an de nos repréeen- 
il de ville pour 1891.

fiance dans votre habileté 
r intelligemment et fidèle- 

u vous accepteries 
engageons à vous don- 
e travail pour obtenir

Centre, vous 
en nomination

Noua avons cou 
à nous rapréaentei 
ment, et dans le 
notre offre

élection
A. H. Taylor A. G. Cote
Geo. C. Reiffenstein Crawfoid Ross
S. Ebbs B. Melton
Jne. Ogilvy J. M. Morgan
H. H. Williams A. W. Huband
C. W. Mitchell R. J. McGiilon
A. S. Woodhurn Newell Bate
J. E. Parker C. T. Graham
,lohn Rooe Geo. L. Orme
R. Honey J. H. Gordon
Gço. Hay jr. Francis Clemow
C. A. Douglass Alex. Spittal
W. H Lewis R. H. Hay
C. S. Shaw John Hodgtns
T. W. Currier Taylor McVeity
W. G. Young À. J. Snow
John HnckeU I>. A. Thompson
W. H. Sproule R. A. Bradley
W. Wyld C. R. Church, M. D
S. Daniels F. A. Selwyn
John Graham J. A. Houston
F. T. Graves W. J. Gerald
John Feraueon C. H. McGregor
J. B. Tackaberry M. Kavanagh
N. Marks F. C. Clemow
J. Daniels Hugh Allen

Et plusieurs autres.
RÉPONSE :

Aux électeurs du quartier Centre :
Mnsaiivus.—Je vous remercie très sincè­

rement de votre requête ai courtoise et si 
généreuse par laquelle voua me demandez de 
me laisser mettre en nomination comme 
l'un de vos représentante dans le conseil 
pour 1891.

Je considère, messieurs, qu'il est de mon 
devoir d’accéder à votre demande et, ai je 
suis élu, j’emploierai mae meilleurs efforts à 

représenter aurai fidèlement que poe 
aible. Encore une fois merci pour l’honneur 
que vous me faites.

Je demeure votre obéissant serviteur,
GEORGE COX.

nous nous 
votes et notr

L’HOMŒOPATHIE

d. o. McLaren, m. d.
M«dMin M Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
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:-Carte Pmfeiofc
GEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc.
BUREAU ■ 19 RUE KUIIN, OTTAWA.

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteur», Etc.

BLOC EGAN, * RUE SPARKS.
VIS-A-VIS l'hotil uüsskll.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, XTC.

—BUREAU—

31 ScottishOntario Ghambers Ottawa.
O’GAHA, JJacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
PBB8 DS L’HOTKL RUSSELL.

Martin O'Gaba.Q.C., D.H. MacTavism, W.Wvld

CHARBONLes Meilleures 
Qualités de

Successeur de 
J. C. Browne ft Cie. 

Bloc Roesell.T. J. Brigham
26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISTT-A-MO HIT GÏTTHJBBJO. 
OTTAWA.

John J. M<Craken,N. A. Belcourt,
Geo. F. Hkmierngn

Stewart, Chrysler 4 Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement
tljanjbres Uijioq, 14 rue Metcalfe. Ottawa

F. H. Chkysiæh,McLeud Stk
J. J. Godfrey.

A. “E. LTJSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX.BUREAU
Coin de la A‘ue Rideau, Otttr.ua, Ont.

Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc.

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.
(EN FACE DU RUSSELL )

W. H. Walkkh, D. L. McLkan, C. A. Blanchkt.

Parlemen-

M. G. GORMAN, L L. B.
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Que» Rideau et Sussex, Ottawa.
'Argent a Prêter.

A Vendre a Bon Marche
Portes, Chassie et Jalouse ries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fourniture» de Chaussures chez

R. WOODLAND,
38 rue Beeserer, piès du Bassin du Canal.

Chemin de Fer

La Route directe entre’ l’Ouest et 
points du bas du St. Laurent, de 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nou veau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, T lie. du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, 
neuve et St.|Pieire.
Lee trana express quittent Montréal et 

Halifax, tous lee jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tone cee points 
sans changement de chars, en 28 heures et

Les chars des train» ei press’directe sur le 
Chemin de ^Intercolonial sont brillammea 
éclairés per l’éléctricité 11 sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort el à la 
sécurité des voyage

A tous lee trains directs sont attaehée 
chars réfectoire et dortoir», nouveaux et 
élégante, de même que lee chars salons pour

^aBak

LIONS DES PASSAGERS Ut DES MJ
Canadiennes-Européennes

matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 
ose de l’Est et de Terreneuve, aurai pour 
l’exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations/XMMnraant le 
et le passage s’adresser à

B. KING, agent des billeta,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING BR,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, 
Monoton N. B. 18 Juin. 1890. }

LA MAIRIE
1891

MESSIEURS LES ELECTEURS.

Une requête, couverte de nombreu­
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de là cité, vient de m’être pré 
sentée. En réponse je pose ma candi­
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

Thos. Melt.
<3-

Ââ
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ECHOS DUJOUR
Gladstone aura SI ans le 29 décembre 

prochain.

I^*s journaux américains proclament Louis 
Cyr le “pire fort Samson moderme.”

Gus lysinbert, un compatriote, a été dé 
claréen Angleterre, champion des lutteurs.

11 y a pr 'srntcincnl 12.71 prisonniers dans 
les pénitenciers du Canada, dont 22 femmes.

Tienne, la capitale de l’Autriche, a main­
tenant une population de 1,310,632 hahi

On trouvera en première page les résolu 
lions concernant les chemins de fer, présen 
léee à Quéliec,

M. Benjamin Suite est l'auteur i je Jh 
intéressa u le série d’articles sur les l'r/rirs 
Poissons, que nous commençons au jour

Pendant les dix mois termini's le 20 no­
vembre, il est arrivé 10,000 colons au Manl 
loba prèi de 9,000 ont pasfé par le Pa<-: 
tique Canadien.

Une dépêche dit que < iabrielle Dumont 
incite le» Indiens à se joindre aux bimix et 
que la po’icc montée le surveille. Un canard 
proliablement.

Plusieurs journaux de Rome annoncent.
lxm lan­gue MM. Lagnerre et Le Hérissé 

gietes, qui sont actuellement à Rome, ont 
'ollicité audience du pa|ie.

M. I^tfrancc. tr<" orier de la cil » de Qué­
bec, a gagné ses procès contre MM. Paca ml 
et l>augelier qui sont cou lamn 
mages-intérêts dont le total ett de $270.

des dont-

L’hon. juge Gill a donné gain de cause à 
M. Tassé contre M. Fierthiamne et a décla­
ré nul le contrat" d’affer mage de la Mi neuve 
passé avec M. Bertlitaume.

On dit que celui-ci va ap|>eler de ce jng •

Les Irlandais de Toronto subissent le 
Irlande. L’un 

d’eux, d ns une assemblée, a offert lu moD 
the floor m it h the. chairman. Inutile de 
dire que celui-ci a déclaré la proposition ont 
»f order.

Nintre-coup de l'agitation

11 y a en ce moment à Londres 
curieuse exposition. Elle comprend 230,030 
cigares de toute esp<-ce avec les noms des 
p Tsosnes qui fument les différentes quali­
tés. L’aflsire est considéi-'e comme une ex­
cellente •"clame.

Quelle époque d’émotions violentes, s’écrie 
1’F.i.f.ctf.itr.

On n’entend parler que d’accidents, d*- 
pendaisons, de morts subites.

L’année 1890 promet de s’éteindre dans 
une véritable crise de nerfs.

Le prince de Bismarck a toujours prêt en 
dit, malgré " sa démission de chancelier,
qu’il était resté membre du conseil île la 
couronne à Ce qui n’empêche pas l’A1- 
manavh de Gotha d'avoir retranché 
de la liste des membtes de ce conseil.

L'ex-pète Hyacinthecst, dit on, poursuivi 
parle car lina Gibbon, deJBaltimore Iljavait 
dédié au card nal une biographie du |>èi-e 
Madtlynn, de New-Vork, prêtre excom

Le cardinal a trouvé la plaisanterie de 
mauvais goût et il assigne l’ex-moiue en 
paiement de dommages intérêts.

Une grande réunion à Ixmdres, it laquelle 
ont assisté un nombre considétable de per­
sonnages politiques, a en lieu sur la convo­
cation de la Société ppur la protection des 
aborigènes. Il a été décidé de demander au 
gouvernement de faire procéder à une en­
quête sur les actes de barbarie commis dans 
l'Afrique centrale par l’expédition de Star.-
ley.

De la Vérité 
*• Parmi les journaux canadiens français, 

le Canadien, la Patrie et le Canada se 
rangent carrément du côté d

“ Il a là une nouvelle preuve que Parnell

Le confrère ne devrait pas s 
Parnell, qui dans les choses d’ordre public, 
cstjun homme d’élite, plein d'habileté et 
pas du tout pliai isien méritait de nous avoir 
pour lointains compagnons de lutte.

e Parnell

étonner.

Du Fikaro

allemand a 
dation d’nn

On sait que le gouvernement 
voté 1,875,000 flancs pour la fon 
Institut que dirigera M. Koch 

uite do ce vote, des arul 
s sont arrivés k Paris. Il 

l’Institut Pasteur, de 
illustre savant tous les * 
lee aider dans la 
entreprendre à Berlin 

L’Institut Pasteur

de ce genre.

hitectew alle- 
s ont vieil»- 

unandant à notre 
détails qui peuvent 

qu’ils vont

lasAL

coustructum

, qui « été édifié à l'aide 
souscription nationale est, paraît-il, 
lèle de tout établissement scientifique

Use réflexion de Jules Simeu qui e’ap 
pliqu* à bien d’au tree pays qu’à la France i

pas qui a dit que le peuple 
français pouvait se diviser en deux parties, 
dont l’une sollicite et Vautre est sollicitée. 
Je crois que oelui-là n’a dit que la moitié de 
la vérité. Nous sommes tous à la fois solli­
cités et solliciteurs. Heureux le philosophe 
qeâ ne demande rien à personne, ni pour 
personne ! Je ne sais pas où il eat, je n’si 

pu le découvrir. J'ai entendu des dé­
potés se vanter de ne jamais rien demander 
eux ministres. Ils le croient, mais ils se 
trompent. H» demandent sans le savoir. 
Ils font dee démarches dont ils ue compr n 
osot pas le sens et dont le clair résultat est 
l’obtention d'unefaveu po- quelques autres
qui tenaient la « •«*"

s
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PETITE GAZETTENOUVELLES LOCALES —LE!—
A \ KN 1>RR —Un sleigh «impie (eab) couvert

»tpc trois robot neuves visibles ches 
OcUve Ihibreuil. Voiturier, coin des rue» 
Cumberland et Water

«Voitures d'enfante A moitié prix chex 
Bourcier et frères.

«Fruité peur les Fètee, beaux chca W. 
Wall, no. 91 rue Rideau.

pour enfanta à moitié prix chez 
frères.

—Ce eoir a lieu à la Salle d’Opéra la 
représentation au bénéfice du club de 
crosse. *• Capital ”

«Joli» casques en mouton de Perse pour 
$3.50 cher J. M. Quinn, 510$ rue Sussex.

AT Achetés vos ét rennes du jour de l’en 
cher Bourcier et frères.

rVente totale de chaussures, mot 
laques chex J. Buchanan,535 rue S

aVUn lot de châles tricot tés valant 75 
cents pour 30 vents chex Bourcier et frères.

Stock de Nouveautés TERRE A VENDRE. 00 acres ds tens da 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le township Oloooeator, 
ouatituant le front de l'ancienne fera < 

^hes, à trois milles d’Ottawa, sur le chemin

Bourcier et

—DI—

de Kett'e Island.
Ceet une des meilleures tartes 

comté. Termes de paiement faciles. S'adree- 
CUMMINGS, Cummiagi

dans le

ROCHON & McBRIOE eer à ROBERT 
Bridge, Ont.

ftN DBMANOR—Un bon agent vovageu
U pour le coiamorc* de vil le. emploi 
constant. Avantages particnliers 1 ceux qui 
commenceront maintenant. Articles epéî 
claua. Ne tardez pas. Le salaire oomp 
du premier jour. BROWN BB08., 
aerymen. Toronto, Ont.

A VI8 AÜX MRRB8—Le "Sirop 
sa de Mme Winslow ’ devrait tonjour 
être employé quand Isa enfhnte font leur 
dents. Il soulage Immédiatement tes sauf 
frsnoea de cas pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dtspa 
rsttre la douleur, et les «unes chérubin 
s’éveillent aussi ** brillanœ et frais nu'a 
bouton de rose." Oe sirop est trèe-agrèahl 
au goût II apaise l'enfant, amollit ses gei> 
oires, enlève tonte douleur, fait disparate 
les souffrances intestinales en réglant la di 
gestion, et est le meilleur i >mèie oonnnn 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne ds 
la dentition ou d’autres causes. VlngVolnf 
seuls la bouteille. Ares confiance et de 
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins 
<ow "et ne prenes anonne autre prépara

-SERA—

— Lee pompiers ont été appelé», en 
rnedi. pour un feu de cheminée à la 
fonderie Derkins. Yendo a Moitié PrixUne chemise, 2 collets et une paire de 
poignets pour 65 cte chez J. M. Quinn, 510$ 
rue Sussex.

Pour le jour de l’An : Pantoufles pour 
» et Messieurs chez J. Buchanan 535

rue Sussex Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
ier et est maintenant ré ouvert avec- 

prix de NouveauU« et les Habit* 
ifectionnéa réduits exactement A moitié 
prix du marché.

«Devante de chemisee de 2 A 
au-dessous du prix coûtant chez J. 
510$ rue Sussex

t 6 points, 
M. Quinn,

PHOTOGRAPHIE DE L'AN chez S. 
rvie, autrefois de Pitta way À Jarvis, 
io 117 rue Spaaksa

—Le révérend Père Qory prêche 
en oe moment une retraite de trois jours 
aux hommes de la paroisse 8te Aune.

«■Vente complète de Chaussures 
tou flics en feutre cette semaine ch 
Buchanan, 535 rue Sussex.

«Les plus belles oranges de Valence. 
20 cts par douzaine, 3 douzaine pour 50 cia., 
chei M. Wall, 91 rue Rideau.

— Le Prince George de Galles feia 
l’ouverture officielle do l’exposi ion de 
la Jamaïque le 27 janvier prochain.

«Raisin, Currants, Sultana et 
de Table, les meilleurs que l’on pui 
ter, chez W. Wall, 91 rue Rideau.

«
J. Ja 
Studi

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier.

AÜX ELECTEURS«met tre la possesseon de 
lore la balance de nos 

t vendu par 
première venta 
rée en affai

Car nous devons i
notre mag 
Marchand! 
Ceci est notre 
puis nftt 
dernière

Encan Public, 
extensive de 

re et ce sera notre
DK LA-

CITiï

ROCHON & McBRIDE Messieurs les Electeurs,rLe meilleur ot le plus gram 
t de pantcuflles pour le jour d 

ez J. Buchanan, 635 iue Sussex.vente ch Je viens vous demander de m’élire 
A la position honorable de Maire d’OtCoin des Rues Rideau et Nicholas.«Coupon-» d'étoffes A roi tes à moitié prix, 

t très convenables pour présente de Noel et 
' du jour de l'an, chez Bourcier et frères Après avoir servi pendant trente-sept 

années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. ta présidence de 
plusieurs comités importants et me suit 
toujours efforcé tic sauvegarder les in­
térêts des contribua files, j'ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l’année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours—de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne A mes pro­
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici­
pale, sans crainte que l’on y découvre 
quelque chose à me reprocher.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Ixindres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes 
trente sept annét-s de service, au Con­
seil .de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’étre 
Maire l’année prochaine

Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient. Ma vie publique et privée 
est devant vous. J ugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me? forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na­
ture à assurer le bien-être de ses citoy­
ens. J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy­
ant qu’ i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

«VIN NATIF PUR vieux «le 2 ans. 
Préparé par noue mêmes; A $1.00 par gallon 
iuequ’au 1er Janvier. Charleboie A Frètes 
V«Z1 rue Rideau

—:8amodi eoir les réeidonte de N« w 
Edinburgh ont été je éa «latin un grand 
émoi à la nouvelle qu’un homrno répon 
dant âu signa ornent de Goodwin avait 
été vs aux alentouve du village.

Marchandises 
plets, Pantato 
che qu’au meil 
510$ rue Sussex

«Fruits nouveaux : Raisin nouveau 3 
libres pour 25 eta. Currants nouveaux 3 li­
vres pour 25 cte. Oranges, Citrons, Fig 
Dattes, Raisin de Tab e, Jellies, Jambons 

John Casey, rue Dalhoueie
«■Justement en réception une autre cais­

se des Célèbres Cigares "Stonewall Jackson", 
aussi en main les Marques suivantes: "Upper 
X, Don Ricardo, Flor de Alma, Légitimas. ” 
John Casey, 294 et 296 rue Dalhousie

«^Traversez le Pont et essayez Mc­
Millan—si vous etes en quete de bar­
gains eq Moqtres, Horloges ou Bijoute­
ries. Vous tirerez la une bien plus graqd 
parti de votre argent.

AVIS
Union Generale des Ouvriers 

d’Ottawa.
ATTENTION !

Une Assemblée Gém 
Union sera tenue Mardi le 
1990 A 7.30 P M , peur la 
l'élection des Officiers. Tou 
sont priés d’assister

WM. BURNS, Président,
PAUL WELLINGTON, Secrétaire

érale Je la susdite 
30 de Décembr 

nomination 
s les membres

pour Habilleme 
Habits A meilleur 

chez J. M. <

nte com

leur marché

AVIS SPECIALet Saucissons
Aux Constructeurs et Entrep 

la Cite d’Ottawa.
les ClIARPKNTIKRS KT MkKBIHIERS 

ï de la " United Brother- 
des Charpentiers et Menuisiers d’A-

reneurs de

Nous I 
: 1,’Union No. 548

mérique,
Donnons par la présente avis que le ou 
rès le 1er Mai 1891, Neuf Heures confi­
ront nne journée de travail avec une au 

mentation de paie par heure équivalant , 
précédent prix des gages par jour 

Signé,

apr
'g-

8AM CHERRY, Président 
J. TAYLOR, Sec.-;
THOH. A SHE, Très.
J. B. KERB, Syndic!

Pin—M. l’ingénieur Perreault a fait 
discontinuer l u travaux de raine oe'te 
semaine à l’égoû' de la rue Rideau afin 
de ne pt 
de Noël

«"VOYEZ CECI, Photographies A des 
pris de Fête. Tous genres de cabinets «les 
mieux finis A $2,00 la douzaine, les Imitée 
compris .-chez Jarvis, Studio 141 rue Sp*rke.

N. B. Remarquez bien le No afin de ne 
pas être désappointés

•^Traversez le Poqt et essayez Mc* 
Millaq—si vous etes eq quete de bar 
gains en Rentres, Horloges ou Bijoute­
ries. Vous tirerez la uqe bieq plus graqd 
pasti de votre argent

116 rue Sparks, et
meilleur endroit et le plus économique

ur faire l’achat de Tat'es e; Chaises 
fantaisie et de toutes sortes de

Le Comité

8 nuira au commerce des fôtea 
et du jour de l’an sur oet'orue.

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dagne, 

Montreal.
Chemin de

Le* Omnibus partiront du bureau ils po« t 
tous les dimanches, lor*i ue la température 
le permettra, a 1,30, 2,00 
revenant le soirsoir A 4,30, 5,00 et 5,30. * °1 ’

LANDRY A THOMPSON

et 3 
it 5.Î

AVIS
Ceux qui désirent faire vendre par encan 

savent que 10 pour oen. est ce que je charge 
généralement, mais il y a des exceptions 
selon la qualité et la quantité. Une estima

A

turn du montant que produira une vente 
sera donnée à l'avance ainsi qu’une partie 
de l’annonce, sans frais si on le préfère. 
Comptes rendus en plein Immédiatement 
après la vente. Satisfaction assurée ou pas 
de paiement. Pour plus de détails s’adres­
ser A

PRESENTS DE L’AN Chez
Currie John Heney.188 

t U
rue Rideau est

mil
d"

La Mairie, 
1891.

meubles. C. LEVEQUE
Encan tear.SS^LE CASINO 516 et

51S Hue Sussex. Vins, Li­
queurs et Cigares de choix tou­
jours en main.

ANDY DUBROY. Gérant.

Bureau 71 rie George, marché By.

—MM. F. Bowcher et R. Brewer, 
partent oe eoir pour Montiéal où ils 
prendront part au 
philermooique mardi eoir 
nistee retenue pour oe concert «ont MM 
Prume, Boucher, Riehling, Grienwald 
et Brewer.

oonoert de la soc été
Les violo-

—M O Duiooher a distribué, same­
di près d’une eema:ne de 1 ivies d’un 
thé de première qualité à toutes les 
personnes qui ont fait des, achats de 
chaussures à son magasin. Le distri­
bution ee continue cette semaine. \

36s?-Les lits soqt Lrapidement 
retenus pour l’excursion | de Boston 
oui laissera cette ville demain mar­
di sur l’atlantique. Heservez vos 
lits et vos billets immédiatement 
au no. 24 rue Sparks,

II n’est pis necessaire pou 
(«ns de la Basee-Ville d’aller loin pour 
»ura achats de Bijouterie* vu a 

Millan eèt au beau milieu d'eux. I 
de la Haute-Ville doivent traverser le 
pont pour avoir les plus jolies Bijouteries 
au plus bas prix vu que MoMillaq est au 
qo. 98 rus Rideau.

lui Electeurs de la Cite d’Ottawa,
Messieurs i.ks Ei kcteurs,

A la demande d’un grand nombre 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con­
senti à poser ma candidature à la mai­
rie pour l’année 1891.

J’exposerai sous peu et longuement 
mes vues sur les question* municipales. 

Je demeure, Messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

Wll q’eet pas necessaire pour les 
geqede la Basso-Vilk d’aller loiq pour 
leurs achats de Bijouterie» vu aue tyc- 
Millaq est au beau milieu d’eux. Les geqs 
de la Haute-Ville doivent traverser le 
pont pour avoir les plus iodes Bijouteries 
au plus bas prix vu que McMillan est au 
no. 98 rue Rideau.

VINS ET LIQUEURS. Des meilleurs 
crûs. Goodherham et Worts, High-wine, 
Rye, Proof de 6 et 7 ans de vieillesse, Wal 
ker’s Rye de 7 ans, Brandy Heonessy, Gin 
De Knyper, Perth Malt, Brandy de Kisquit 
Du Bouché «le 7 ans ( importation directe ), 
Bière de Dows, Porter Double Stout de 
Dublin, Bière Anglaise de Base et Ind f-oo- 
per. Eau de St-Léon portée partout dans la 
ville à domicile. John Casey, 11'

P. St. Jean, M.D.r les

ue Mc-

LA MAIRIEes gens
7 rue Cia

1891—Quatre candidate sont sur les rangs 
dans le quartier Victoria pour rempla­
cer les deux oommiecairee d’écoles pu­
bliques sortant celle année. Los noms 
des candidats sont MM W. Y. Soper, 
F. J. Alexander, Geo. B. Fotheringham 
et W. Scott.

POUR LE JOUR DE L'AN. U 
longue expérience de M. P. H. Déeilete 
comme tailleur lui permet aujourd’hui d’of­
frir à see nombreuses pratiques et le pu 
en général one ooupe garantie des plus élé­
gantes, vous trouverez aussi un assortiment 
de tweeds dans les goûts et les patrons les 
plus nouveaux, TRES VARIÉS et des plue 
ATTRAYANTS.

Lee prix soot dec pins modestes ; Une vi­
site est eollkdtée avsot.de donner votre 00m 
mande ailleurs.

Habillement valant S16.00 réduit à
•12.00.

Pantalon valant S4.60 réduit à S2.76. 
Chez P. H. DÉ8ÏLET8,1W RU*RIDEAU.

t on a longtemps 1 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en­
suite a sa position première. La Gold Me­
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer A bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y en a déjà «les milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van s 
tageux.

«D’ici à Noël et au jour de l’An, D. N. 
Cbarleboi», coin des rues St Patrice et Dal­
houeie, vendra le Vin Natif, deux ans de 
vieillesse, à $1,00 le gallon. Le vin Tora 

$1,00.

V- *LH““
Un fonda d’épiceries très fraîches sera 

vendu à très bon marché 
rants, 4 livres 
vous l’endroit.
ruas Dalhousie et St Patrie#

senti le besoin

Aux Electeurs de la Cite d’Ottawa.
MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombre 
d’tilecteurs de la cité d’Ottawa j’ai con­
senti à me porter candidat à la 
pour 1891. Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de*

Votre tout dévoué,

btk

7 ans.

Alex, McLean,pour 25 cents. Rnpoelez- 
D. N. Charleboie, coin de#

Ce Que Vous Pouvez Avoir Chez MESSED* MINUIT

A LA BASiLrçrs
Le ch

des Orphéonistes de Gounod, A quatre voix 
«l’homme# avec accompagnement «i’orches­
tre. M. Beaudry chantera Minuit, chré­
tiens ! d’Adam à l'offertoire.

A la messe de l’aurore les eut 
Frètes chanteront les vieux Noels 
ree et à la messe du jour M. B. 
chantera le Nasaieth de Gounod.

AC sa cat l-OKVB 
A l église du Sacré O 

la direction du Rév. P 
la messe de Mabellini : 

de Gounod. Ml

œur de la basilique, 
M l'abbé Beausoleil

anus la direc 
chantera lePigeon, Pigeon & Cie

BA* DE LAINE POUR 5 Cto. 
BAS DE LAINE POUR 10 Cto, 
BAS DE LAINE POUR 15 Cto. 
BAS DE LAINE POUR 20 Cto.

car, le chœa. 
Chaborel, chantera 
et le credo de la 

les La pierre, Têtu, 
Kmond, Mme Boucher et par MM. Belleau, 
Gauthier. Devlin, B. Tassé et G. Emond 
A l’offertoire “ Minuit Chrétiens ” sera 
chanté par M. Vermette, de Hull. L’or­
chestre Boucher fera les accompagnements. 
L’église du Sacré Cœur sera éclairée A la 
lumière électrique à la mease de minuit.

A 8T JEAN BAPTISTE

MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR 26Cto. 
MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR WCu.

ETOFFES A ROBES VALANT 20 Cto. POUR 12* Cto. 
ETOFFES A ROBES VALANT 25 Cts. POUR 15 Cte. 
®TOFFE8 a ROBES VALANT 35 Cto. POUR 20 Cts. 
ETOFFES A ROBES VALANT 50 Cto. POUR 25 Cto.

-,FIt£KELLE JERSEY VALANT 50 Cts. POUR 25 Cte. 
FLANELLE A CHEMISE VALANT 50 Cto. POUR 25 Cto.

A l’église St Jean Baptiste enchantera la 
messe «T Arch am beau en fa. Les solistes 
seront Mlles Meugenais, Duhamel, 
Latreroouille et Beauvais, le Rév. P. Dal­
lai re et MM. D*Aur»y, Fournier et Bour-

II y aura accompagnement d'orchestre.
Le Minuit chrétien d’Adam sera chanté 

avec grand chœur arrangé par Joseph Con­
sul. A la messe de l’aurore les enfante «les 
Frères chanteront les vieux Noels, ainsi 
lu’une grande cantate arrangée pour voix 
d'enfant*, par M. Béique, «le St Hyacinthe.

Le chœur comprendra 40 exécutants et 
est noua la direction du Révérend Père Dal- 
laire. Organiste, M.

A l’église Ste Anne M. l’organiste Paquet 
fera exécuter une messe Larmonsce, avec 
orchestre, la cantate Magnus Dominus et 
lee vieux N oils par les enfants des Frères 

__ M. Crevier, de la maison Desaulniers et 
Frères, de Montréal, est A préparer une crè­
che d'un genre nouveau à Ste Anne, pour 
les fêtes de Noël. M. Crevier est l’auteur 
d’une crèche qui fait l’admiration de tout le 
monde A Ste Brigide de Montréal.

Les amis du Sacré Cœur sont à préparer 
du chant magnifique sous la direction du Rv. 
Frère Can tien.

Fascinateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX

ETOFFES A MANTEAUX PLUS QU’A BON MARCHE !
Flanelle Grise valant 30 Cents pour 20 Cents.

LAINE A TRICOTER POUR TRENTE CTS.

Bons Manchons Noirs pour $1.00.
WD’ICI -A-TT JOUR 3DB TV A ~kt TRÉS ACCEPTABLE

rsonne achetant un piano chez 
eimer, 67 rue Spajks, de ce 

jour au jour de l’An recevra en prése 
magnifique lampe à piano ou de nanqi

NOUVELLES UE ROME

«Toute per 
S. Nord hA. *

nt une

PIGEON, PIGEON ET COMPAGNIE. La Skmains RBLieixvflx de Montréal a 
publié dans un supplément la semaine der 
nière que la division du diooèee de Montréal 

aurait pas lieu maintenant.
Notre reporter est allé à l’Archevêché 

dans une entrevue avec M. le chanonv 
Campeau celui-ci a dit qu’il n’avait pas d’au­
tres nouvelles que celles données par le sup 
plément de la Skmaime Rklhheuse, qui 
indique que lès choses restent dans le btati

.4:9 <Sc 51 ZRTTIED T?.TT~)~R1 A TT OTTAWA.

I definite et de cigares do train. L’un de 
nout se leva tout-à-coup et s’écria : “Grand 
Dieu ! quelle vitease ! nous alloue culbuter, 
c’est sûr 1 ” Il n’avait pas fini que notre 
char quittait les rails et s’abîmait.

M. le Dr Tanguay dit :
J’ai vu distinctement M. Dessaint, un 

instant avant l’accident. Il tenait la poignée 
de la porte du wagon qu’il voulait ouvrir, 
probablement pour sauter hors du wagon. Il 
fut frappé A la tête et roula sur le plancher. 
Je saisis un banc pour m’y tenir. J’ai eu 
alors comme la tenflation d’un rêve. Je me 
sentis son evé de terre et culbuter d’m.e 
grande hauteur. Je ve vis plus rien, et c’est 
tout ce dont je me souviens jusqu’au 
m«‘iit où je repris mes sens, me sentant .tiré 
par les pieds

Les funérailles de M. Dessaint ont eu lieu 
esj'jiird’hui. Les autorités de ^Intercolonial 
ont mis un train gratuit pour les membres 

a et de Québec, les 
Dessaint qui déei

La Catastrophe de Levis —La dernière lettre reçue à l'Archevêché 
«lisait que Monseigneur Duhamel et M. le 
grand vicaire Routhier quitteraient Rome 

eut au Canada

V.

pour revenir direc terni 
tôt que la décision d 
maiiies serait 
rendue le 18 «

8ÏPT MORTS JUSQU’A PRÉSENT lions ro 
ion a été

es congréga 
Cette décieiconnue.

courant.xkqüêts du coronan
A 10 heures vendredi me tin, le coroner 

Belleau a ouvert l’enquête, à Lévis, sur le 
triste accident de chemin de fer qui a eu 
des conséquences si désastreuses.

L’enquête se tient dans une des salles de 
la mire de (’Intercolonial.

La première journée a été employée 
constatation des cadavres des nommée 
Blais, Gau vin, Dreeepool, du jeune Leclerc 
de Lévis. et dto député Dessaint.

ax autres ont euocombé depuis à 
leurs blessures, M. Michel Rebel, mort ven 
dredi soir et Mme Beauchemin, déç£3ée

TRÈS GÉNÉREUX EN EFFET

Magasin de Fer 
11B

«Si voua acheté un p 
main chez Nordheimer, 67 
ce jour au jour «le l’A 
présent une magnifique lampe de banquet.

iano de seconde 
rue Sparks, de 

n vous recevras en
I- à la

C’ÉTAIT UN ENLEVEMENT 
Nos lecteurs se rappellent la diepar 

toute subite de M. A. H. Sutton,* il y a 
environ quatre semaines. On a dit dans le 
tempe que M. A. H. Sutton fuyai 

r éviter le paiement de plusieu 
tractées comme administrateur 
e A manger des Bodega Cham be 

Wellington.
Mais il 1

RUE RIDEAU
OTTAWA.

Deu

t Ottawa
samedi matin des chambres d Ottaw 

parent* et amis de M. 
raient assister aux funérailles.

ièL’enquête e’eat continuée samedi. Le 
premier témoin entendu est M. Augustin 
Laverdière agent de la station de 1 Inte 
lonia) à Lévis. B ne sait pas personne 
ment comment l’accident a eu lieu, mais il 

t rendu ear les lieux et sait qu’on y a 
trouvé cinq cadavres le jour de l’accident. 
Depuis, deux autres ont succombé à leurs 
blessures, H. Michel Lebel de Kamouraeka, 
vendredi,et Mme Beauchemin de Ste Per­
pétue, samedi, à trois heures, chez M. Phi 
dime Robitaille.

le mécanicien Murphy est ensuite exami­
né.—Il conduisait la locomotive No 167, et 
a pria le train à la Rivière-du Loup, jeudi 
matin dernier, à 8.44 heures. *Le train 
était en retord. Il avait remplacé là le mé 
eanicien Henry Turner. Le oonvoi était 
composé d’nu char express, un char de ba­
gage, nn char de seconde classe, un char de 
malle et fumoir, un char de première classe 
et un char pullman.

Le train était en retard de vingt-neuf 
minutes quand U a quitté la gare le la Ri 
vière-dn Loup. Le conducteur était M. 
George Walker, de Lé vis. Le train a arrêté 
à St Pascal. Ste Anne, etc.

Le témoin croit qu’il était 9,25 heures 
lorsque le convoi est arrivé A Si-Paschal ; 
deux ou trois minutes avaient été gagnées.

Il était à peu près 9,50 heures lors |u’il 
■ont arrivée A Ste Anne. jLe train avait 
gagné 5 minutes. Rendu A'Saint-Thomas il 
était 19,50 et la convoi avait gagné 10 mi-
n°nLt m
Charles, il
11,26 heures et le train avait gagné 12 A 

inutee. Le convoi est parti de cette 
station à 11,26.

Quand le convoi est parti de St Charles, 
le mécanicien en chef Fieet est embarqué 
dans locomotive. Il y avait aussi le obauf 
feur CouiUard, ua jemue homme de Lévis.

De St Charles, un peu plus bas que Har- 
laka il a pu gagner quelques minutes, pois a 
arrêté la vapeur de la locomotive.

C’était à quatre milice plus bas que la 
etationde St Joseph. De la place où il a fermé 
la valve.il a contrôlé son train avec lee freine A 
air comprimé. Il a appliqué le ireinjnet 
en passant A la station d’Hariaka, et alors

aile paraîtrait aujourd'hui, d’apr 
he de Peterhorought que Mi 
n croit que son mari l’a quittée pour 

suivre sa sœur A elle Mlle Viiette, partie 
d’Ottawa deux jours avant Sutton.

Cette jeune fille, pendant son séjour a Ot­
tawa, était employée aux Bodega Chambers 

vante et son intimité avec Sutton

ourd’hui ces dé 
justice à arrêter 

est âgé de 24 ans envi 
et mesure 5 pieds huit pouces de hau- 

—Il ert blond, a les yeux bleue et porte 
une légère moustache.

Mlle Vinette est brune avec yeux bleue, 
délicate et de grandeur moyenne.

Toujours en Vente 
Le Stock

FAITS QU’IL FAUT SAVOIR

pianos Steinway, Shicker- 
mg les Haines et Nordhei 
mer comme les meilleurs, 
faites votre choix chez 
Nordheimer. 67 rue Sparks 
♦ t payez tant par mois par 
quartier scion votre goût.

pou
Le monde reconnHCS

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
(Meilleur Manihe

—QUE—

comme

Ma-lame Sut ton rend auj 
tails publics afin d’aider la i 
.es fugitifs. HuttonLA C. M. B. A.

Le dernier numéro <le l’Assot 
nal officiel de l’Association 
l’Àaeoéi^tion de secours 
Québec, nous apprend que la succursale 97 
de St Roc h de Québec a tenu une grande 
séance spéciale la semaine dernière à l’occa­
sion de fa viei e A Québec de M. F. 
Campeau, délégué aupiême de l’Association 

la séance assistaient de nombreux délégués 
es trois succursales établies A Québec. M. 

Campeau a parlé ep anglais <

UNE OFFRE SPÉCIALE

IATION, jour- 
catholique «1e 

tuels publié à

CE SERA APPRÉCIÉ 
«Les joies lampes à pianos et A banquet, 

qui sont exhibées dans la vitrine chez Nord­
heimer, sont des échantillons de styles qui 
ne peuvent être surpassés. Elles seront don­
nées à tous les acheteurs de pianos neufs t a 
de seconde main qui feront leur transaction 
d’ici au jour de l’An chez Nordheimer, No. 
87 rue 8parks

K. B

iP. S.—On vend aux Mar­
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

et en français.

Thfls. BIBKETT «A chaque acheteur d’un piano acheté 
chez Nordheimer, No. 67 rue Sparks, entre 
ce jour et le jour de F An, une magnifique 
lampe A piano sera donnée en présent «ans 
compter on liane et un lapis. Si l’acheteur 
possède déjà une lampe A piano, il recevra 
une lampe de banquet.

FAILLITES
Sorel.—M. Edward R. Belleroee, épicier, 

a fait cession de ses biens A la demande de 
MM. Hudon A Orsali

Hyacinthe.—M. Edouard Lajoie, fer­
blantier, a fait cession de ses biens.

Sherbrooke.—M. J. E. Torgeon, épicier, 
a fait -session de ses .biens.

Québec.—M. F. M. Dechèue, nouveautés, 
a fait cession de ses biens.

Montréal.—Mlle Marie Louise Chart rend 
modiste, a fait cession A la demande de M. 
John A. Patterson A Cie. 

environ $1,000. 
livier Char 

meubles, a fait cession A la demand* d* 
Louis Pepin de St Jérome.

Passif environ $1,000.
Madame L. Lussier, modiste, 

cession A la demande de Thomas

115 Rue Rideau, Ottawa. ite arrêté A la station de St 
était alors A sa connaissance Si

L’AFFAIRE LANGFORD13 m -X’enquête au sujet du me» r tre de Lemg- 
ford n’a rien révélé de nouveau. M. Cas­
sells père, et M. Caesell» file, où Goodwin a 
passé la nuit de lundi A mardi après le 
meurtre, ont été examinée comme témoins, 
lia ont raconté ce 
pria à nos lecte

chercher 1 
n’avaient aucune 

Goodwin

k

LES MASSES que nous avons déjà ap­
eura. Intenogée pourquoi ils 

pas aidé le détective McGregor à 
Goodwin, les Caj»*-’L ont dit qu’ils 

envie d’aider A Van-eata-

ray leur ayant demandé 
ensuite s’ils savaient quelle «1 r -ctiou Good­
win avait prise, le Iqndemain matin, en quit 
tant leur demeure, ou s’ils connaissaient le 
lieu de sa retraite, les (Nssells ont plaidé 
ignorance complète.

Goodwin était en bons termes d’amitié 
avec 1a famille Cassells et y trouvait de l’ou­
vrage de tempe A autre.

BON PLACEMENT 
«"Combien il «t aisé de dépenser de $4 A 

$6 par mois A des riens et futilités pour les­
quels on a aucun goût, si vous dépensiez 
montant ou moins en paiements mensuel; 
pour an piano ou un harmonium chez Nord 
heimer, 67 rue Sparks, vous réussirez bien- 

ajouter un meuble de valeur A tous vos 
autre biens, sans compter que vous procu­
ria beaucoup de plaisir A votre famille.

Passif 
M. O bonneau marchand de

Peuvent Venir
Le détective Mur*1 avee une Bienvenue Cordiale trouver au a fait

May A
voyant que le convoi était contrôlé, 
suite relâché le frein.

Après avoir passé le pont près 
, entre lee deux ponts, la

CiaBean Cadeau de l’An a de Passif environ $5,700. 
créanci ers le 20 décembre 

M. Joe. Lecompte, chaussures,
la demande de M. J. Bienvenu.

Assemblée des cré

Assemblée «les
de la ■ta

tion, entre les deux ponte, la cloche d’a­
larme * donné le signal, et immédiatement il 
a appliqué les freins. Il s’est alors aperçu 
que la locomotive était séparée du premier 
chai ; il a de suite arrlté la machine.

Quand U a renversé la vapeur c’était A 
125 verges du pont. B a regardé en arriére 
ayant entendu sonner de nouveau. Il ne 
pouvait voir très bien A cause de 

s’échappant de l’appa­
reil de chauffage brisé. Il a fermé la va 
peur qui ehaoflait les chars, a arrêté, santé 
en bas de l’engin et vu le dura -express en 
dehors de la voie.

Le messager de l’eSpreee, M. Fieet et lui- 
même allèrent en arrière. Il ne s'est rendu 
qu’à 50 verges environ, lorsque le 
«le l’expreee, Coleman dit que le train était 
en bas du terrassement près du pont

Le témoin s’arrêta et vit que c’était un 
triste accident ; il pensa que c’était mieux 
de continuer avec son engin pour aller 
chercher du secours et des médecins A Lévis 
et de frire rapport 
McDonald.

—A PARTIR-
Passif environ $2,700 

ancien lu 23 décembre.
M. Cyrille Sicotte, entrepreneur, a frit 

cession A la demande de M. Alexis Patenau-
D'Aujourd’hui 4 Décembre,
Chaque Acheteur d’Articfes de ‘Modes, 
Fourrures, Ulsters et Gilets recevra les 

Presents Suivants :
de.

Passif environ $6000. Assemblée des «ré 
anciens le 23 décembre.

Une demande de cession a été signifiée 
M. John Larmonth ( Larmonth A Sons 
agent et commerçant d'instruments aratoi­
res, de la part de " The Masson Manufactu­
ring Co. "

Bekril—MM. A. et A. F&fontrine, 
gaeiu général, ont fait cession A la des 
de MM Brassard Chapot A Cie.

Passif environ $5,000.
Québec.—MmeJos. Léveequ*, modiste, a 

fait cession.
Jolietie.—Alph. Durand, architects et 

entrepreneur, a frit
Montréal. -W. B.

r$2 A $3, un Mouchoir en .Soie de 50c.
$3 25 A $6, un Mouchoir en Soie ou Dentelle 

de 75c.
$6.26 A $10, nn 

de $1.00.
$11 A $16 un Châle ou mouchoir de $1.50.

Pour déplus gros achats, des présents en 
proportion^

Je n'ai pas besoin de dire que les 
susdites marchandises sont Nouvel­
les, Choisies et Moins Chères que 
les Moins Chères dans le Commerce. 
Les Présents seront généreusement 
donnés aux amis et clients à titre de

z
Eventail* ou un Mouchoir lot L

Cour de Police
(Présidence ds M. O’Gera) 

Phüomèoe Bérubé et Mathilda Mathieu, 
habituées d'une mai»on de désordre A Ro- 
cbeeterville, cause remise A mercredi.

Alex St Martin et t 
vie coupables d’avoir

Craig, article* de fan­
taisie, offre A composer A ses créanciers.

St Louis de Bonsecours. M. J. B. Pie- 
mondon, magasin général, a fait cession.

au surintendant, M. Berce lise Bédard trou

enivrantes dans la maison susdite, 
trois mois de prison.

William Cote et John Guinea, paient cba 
cnn |6 pour s’être enivrée 

Bd. Mch >Ison et Charles Jones, vagabon­
dage ; cause remise A une semaine.

reconnaissance pour les affairée con­ ns n. d ses AI NT
plus pénible la mort 

du député de Kamouraeka, e’eat qu’il laisse 
aue veuve et six jeunes enfant». ,

M. Dessaint laisse aux sieosxone «riiee 
de $4,000 peer tout hérite*.

M. & Dionne, de Lévis, nooato qp> M. 
Dessaint était venu dan» le char de ^miè

edérablee et prospères de l’année. SOURCE DE PLAISIR 
«Rien ne récrére autant votre 

durant lee fête» de l’an spécialement, 
de la musique.

Si la famille ne contient pas ded’

2u unharmoniSÏ ast” t°*“US^np"
Vouï ponv^r^: «puï^en^éo^mY- 
sant quelques p astres chaque mois et vous 
procurer un de ces instrumente chez Nord­
heimer No. 67 rue Sparks. Cette maison 
peak vous en servir de $50 A $1000.

■ importe quel inetrameut selon votre goût 
Wt et frite* le paiement eelee vos

TRES ENTREPRENANT 
conformité avec leur esprit d’en tra­

il A. et B Nordheimer dén­
ient une magnifique lampe A 

U Demain t, me piano œ de ban «net avec chaque piano 
le dos A la loco- acheté chez eux A partir d’aujourd’hui jou­

et sur la qu’au jour de FAn. Plusieurs de ces spten- 
baaqueWe voisine, de Fan tre côté, M. Lebel, pidee lampes sont maintenant eipeeéee 
ayant en face de loi lee coffres du marchand dans tears vitrine* au No. 67 rue Sparks.

re l'inviter à pâmer a 

"Je la suivie, dit-fl, et noua

lui en
prise bien

|Fiietn Migasin de Modes 
r - 318 it 318 Roi] Wellington.

faisant vfs-A via e» 
motive, M. Biais A côté de moi,

Sparks.

e „
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Jours. "
jours avant Noël 
x seront achetés 
eux et bien qu’un 
apprécié stlon sa 
îur animé du déair 
ible excède sou - 
épasser l’attente, 
bourses bien veil- 
imps, il suffit de

t les Plus
les.

je sais qu’il est

House
os Ottawa
r plus que pour

JTES
a dou^lu sentent

us court 
>n nous donne le 
plus de bargains

plu

ions Pas
i.
e possible dans 
see de marchait-

lises que noue» 
i de l'An.

e,
latin, 
de Soiree,

/es,
lerviettes,

Table,
ivrepieds,

blés,
choirs

Brodes,
B,

nos,
Gants,

Bas,
J

PS,

Flechees,

mez,
Eventails,

urs,
tluies,
ite., Etc.

iORE ! !
Tl
ale maison qui 
rg-ina e’eat la
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JkTSTTS II
Vins de porte, Sherry division) 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le. premiers médecins rccomman 
dent hautement ces boissons dans les 
as où des stimulants sont nécessai-

§□

C. NEVILLE,GO .'#7, rm* Rideaa, entré* sur le nuutxhé d'Ottawa.

CSP NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66
^ marché By)

fin arrière de mon de Liqueurs

C. NEVILLECD
AVIS30

Par la présente je donne avis à toutes per 
! sonnes qui n’ont pas encore réglé avec neo 
I de vouloir bien a'1er prendre des arrange- 

mente chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre,'etc.

A. C. LAROSE.

f Les meilleures quali* 
£ tés de Charbon 
E Bitumineux
R et An-
■ thracite.

:

fcP
Bien Criblé

Et Tamisé.

Ki O’Reilly & Money, 

K BLOC RUSSELL 
■ Rue SparksCD

■ CHEMIN DEFER

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Billets d’Excursions seront émis 4e 

Décembre 19 au 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere 

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.

02

Des Billets d’Excursions seront vendue 
aux Elèves et aux Professeursd’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembte 1890 et bons pour revenir jusqu’au 

certificat du Principal31 de Janvier, sur un 
de l’école au prix 
D'un Billet et Un Tiers de Premiere

LES CONVOIS PAPTIRONT DE LA <1AKS DE LA 
RUB ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Gâ­
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du.Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

8.00 A. NI.

C flfi D M L’EXPRESS DE MONT- 
ÇeUU I e Iwls REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Caseelman et à Alexandria entre Otta* 
wa et le Côtean, a un char refectoir, et ar­
rive à Montra à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et dn Grand Trône 
pont tous les pointa à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DK BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côtean et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Sa 
Troy, Albany, Boston,

1.45 P. M.
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottaw 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pour toutes informations s’adresser à l'A­
gent Loeal pour la vente des Billets, 24 rue

1. J. CHAMBERLIN, C. J. ÇMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général

Ottawa, 11 0ct.gl890. des Passagers.

TASIjOB Mer tuile
AVOCAT, SULUC1TI0B, KC

— lüMàüi —
«••tMeh Ontario 0tanèers, : Ottawa,

FERRONNERIES
PhD L*nne dee pins anciennes maisons eommtf 

claies de la vallée de l'Ottawa et dee mien x

McDougall & Cuzncr
■—"—i de la grosse Tarriàre03

vNAGASiror—
RUE SUSSEX ET OMis CMâüDIER

xs-11-87-88,

Montre» et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au'deesous dee prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent 
Chez H NOREZ, No. 30 me Rideau, ( 
du Pont dee Sapeurs.) Réparations de 
tree et Horloge» garanties et à des E

UrMT

T7WT

:

■I

& Co.
Vendent Maintenant le

;

FEUILLETON DU “CANADA trace indécou viable. Il* le rit 
minée par le chagrin de sa perte, 
cette enfant dont il aviit dédai­
gné la tendresse, nn instant deg, 
vinée. Un» voix se fit eniendie j 
à son oreilc.qui murmurait: C'est 
ioijqui est lu cause de ees la. mes, 
de sa souflrauce et de sa langueur 
Un te la dit: elle meurt de ti 
mort. Tu n’avais qu’un mot à 
irononcer, «*t ce chaste cœur,

;>leitt de toi, «'ouvrait pour loi. 
(“était la paix obtenue, le bou-, 
lieur assuré, lu les as perdus par j 
ta faute. Qu’atteudrtu pour les j 
convuérirï Vas-tu laisser de*-j 
cendre celle qui te pleure dans 
la l oide tene ? Tu n’as qu'à te 
montre- : elle renait. Allons' 
recommence la vie. L’arunirest 
à loi, puisuue tu es aimé

Un sanglot gonfla sa poitrine, 
et des la'ines coulèrent de ses 
veux, les p em ères depu’s cel­
les, si ho'iteusi s, qu- Clémence 
Villa lui avait fait 
il n< Ma’s-a pas aller longtemps à 
l’attnslemeut. Avec une fer- 
rietc sevère, il voulut s’intevre- 

ger. Etait-il purifié et régénéré* 
par son austèr-- retraire ? iSe sen- j 
iait-il capable de mener une ex-j 
sten< î nouvelle? Aux prisei 

avec les teiiiaiion's, saurail-il y 
r :8ier? Il frémit. Une tête 
b une et pille, aux yeux luisants, 
aux levies rouges, venait de lui, 
appa.aitre. Elle riait, 
éclat s.»rdonique, comme le soir 
où il s’était déci lé à mourir. De 
ouoi rail elle ainsi, avec ses 
oenis blanches et ses petites fos­
settes dans les coins de la bou­
che ? Etait-ce de lui ? Se croyait- 
elle do ic sûre de le ramener à 
ses p'eds le jour où elle en au­
rait la fantaisie ? Etnit-il. doue j 
eue ne son es lave ?

Il eut pjur. Sa faiblesse avait 
été si grande, ses folies si désas- 
t euses. sa lâcheté si complète, I 

chuie si p-v-fonde. A 1- pen- j 
eée de n-tomber sous la domina- 1 
viou de cette tille féroce et froide, 
une sueur monta à son front, 
son cœur battit d'angoisse. 11 ryÇ 
envisagea, une seconue lois, la 
mori, et la jugea préférable à:Tji 
tant d'abjection. 11 laissa aller,! j 
avec accablement, sa tête entre i 
ses deux mains, et, dans la epien- j 
de a. de cette fia de journée, au 1 
milieu de celte nature grandiose, ^ 
se ciue et calme, il resta à songer 
en face de la mer.

Sa pensée peu à peu s’épura, 1 
et lui, qui depuis son eu -*uce 
n’avait pas prié, voyant si 
uiste et si abandonné, il leva 
s s regards vers le ciel. Il ne 
demanda rien pour lui-même.
Quel que fût son sort, si dur et 
si misérable mi'il pût être, il 
l’accep.ait. Mais cette en ft lit 
(loi ce et chasie n’élail-elle pas 
innocente et ne méritait-elle pai 
dê, e eoargnée ? Il implora, 
pour elle, J'apa’semeut et sollici- 
la lc-pe.auce. J’j'Sja il avait 
ce bonheur d'être aimé d’elle, au 
moins qu'elle eût la force d’at 
lendie que son cœur , à lui lut 
lave de ses sou il lu es. La |usii- 
ce céleste p uvail-elle lui refuser 
celte g.âce ? Dans la solitude 
il se la'ssa entraîne • à prononcer 
de sappliaul^s paiole».

Tout à coup hou menti -n fut 
ardemment sollicilée par un fait 
qui, eu un insiani, symbol'sa sea 
craintes et ses dé ivs.

D'un haut >vOiD>iioire de ro­
cher», qvis avançait dans la : îer, 
à be.-, pieds une tou te elle v. iait 
de s’euvolei, utl" ayée et la p >ui • 
suiva it, uu ai île tauve planait 
dans L» cid. EU * fuyait de teu 
le sa viiesse, mais le pillard g*- 
gnait sur e1 le, lançant, à chaque 
battement de ses ades puissantes, 
uuciia'ga. Pier refrappé se 
dit : Cet un presse. Si l’oi­
seau de p.oie l’euapnn.e, c’eat que 
tout est pain pour moi. Si la 
louitdveUe échappe, c’est que je 
dois espé er. me fortifier, pour 
reparaître enfin d'gne du bon­
heur.

À partir de 1 instant eu il eût 
formulé au^si nettement le pro- 
b'emede sa destinée, il ne respi­
ra pins suivant la lutte d’un 
œil avdetn L’aigle s’était abais­
sé, il voulait maintenant, pre - 
que au dessus de la tourterelle, 
la dom'nautde seu bec. ti ai chant 
et de ses sei.es livides. Epouvan­
té, le pauvre oiseau se dirigeait 
ve.s un petit bois de chênes 
vous, espérant s’y cacher. Ma;s 
sou féroce ennemi devinant sa 
tactique, activait la poursuite.
Pierte le cœur serré, les mails 
frémi mantes, t ût voulu donner 
de sa force à la lugitive, il voy­
ait appn-cher l’instant oi elle 
allait succomber. Déjà la rapa­
ce touchait sa victime, lorsque, 
du pel it bois de chênes verts,* 
une légère fumés blanche mon­
ta. en même temps qu’une faible 
Explosion retentissait. L’aigle 
tournoya, frappé à mort, tom­
bant vers la terre, et la tourterel­
le sauvée disparut dans les bran­
ches.

Pierre poussa un cri de joie.
Ainsi la réponse à sa demande 
avait éie immédiate et foudro­
yante. Le destin avait parlé d’une 
façon indéniable.

jiA/xmtimur)

L’AME K PIERRE
PAR

if GEORGES OHNET

uitit'lr
Le front de Pierru se rembru 

nit et, d’une voix un peu trera 
blâme, i! dit :

— Voyons un peu de quoi ii 
s'agit ?

— Si vous voulez ine eu vre 
ju«qn’à l’ègli»e, vous le sauro 
plus vite et plus complètement, 
jg— Je suis à vous.
2. U prit' sou chapeau et sorl l 
avec le prêtre. Pendant la moi­
tié du trajet, il ne prononça pat- 
une parole. Comme ils appro­
cha eut de la grande pis ;e, le cu­
ré lui dit :

—. Cet étranger a vu vos pein­
tures, et m’a assuré que vout 
aviez enrichi notre église d’un 
tableau dont la valeur est ines 
timable.

Pierre, ne répondit pas, mais il 
seconi la tête.nvee insouciance 
Il hâta sa marche, comme pressé 
d’apprendre à qui il avaù affi»;- 

re. lltrav. rsaia oef arriva à 
la résurrection, et, aveu nue émo­
tion qu’il ne pouvait cen.en'r, 
sur le mur il lut l’inscription la­
tine : “ Et idem resurrexit Fe- 
trus
►a un soupir> répéta d’une voix 
étouffée : Davidoff... et resta peu-

6
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verser. Mai

avec un

Davidotf’’....... Il pous­

sif.
Le curé, traduif-ant la phrase 

latine, dit, derrière lui :
—Et, do même, Pierre est re* 

Il y a donc eu in­
tervention divin • Mou cher eu
tant, il fit ut en louer Dien.........

Pieire passa la main sur sou 
front, sourit i u prêtre qui, inter­
dit, le regardait, et avec un ac 
cent profond:

—Oui, il y a eu intervention

1 mé 1 .....
Il s’absorba de nouveau, sem­

blant faire un retour sur le pas­
sé, puis doucement,

—-Monsieur le curé, je vous 
remercie d’avoir pris la peine de 
vous déranger. Ce une vous 
m’avez cou)muni |Ué était très 
intéressent pour moi.......Au re­
voir monsieur lecmé.

Et d’un pas lent, la léto bais- 
il retourna chez la mère

suscité

Et Dieu eu soit

TJ1

d’Agostiuo.
Le len-lemain, un des enfants 

qui servaieut la met-se luiappor- 
ta une lettre mise à la poste à 
Àja< jio, avec c« ite adress : “ aux 
bjn> soins de M. le cur<- de Tor- 
revecchit ” 11 l’ouviit av. c un 
serrement de cœur. EUe conte 
liait ces ligues:

“ Mon cher ami, vou- ètes en­
core de ce monde; aucune sur 
prise ne pouvait nièce plus a 
gréable. C’e5t moi qui ai rem­
pli la pénible mission de po,.er 
à B aulieu 1e mot dans lequel 
vous ann-'i.clez votre resolution 
fanle, heureu ement iuexécutée. 
Celui à qui vous d muiez votre 
âme s’est, par un m‘racle de 
suggestion, ou par un effet de 
soudaine confiance, senti revi­
vre, et va b aucoup rukux. Mais 
-me personne qui est t«>ut près 
de lui, a failli mou 'r de votre 
mort. Au fond de voile retiai­
le, sachez que vous avez passe à 
côté du bonheur saus le voir, 
qu’il vous est possible encore de 
le retrouver. Ain'lies sincères, 
— Davidoti’,

Ayant terminé la lettre, Pierre 
la plie, la mit dans 
•o tit de la maison. Il g igua, 
pensif, la route de Bast a, et d i- 
boucha en face de la me'. Très 
calme, elle bleuissait, à perte de 
vue, sous le soleil. Des bateaux, 
au loin, dms la lumière vo­
guaient si doue -m.'Ut qu'ils sem 
blait immobiles. Le jeune hom­
me s’as it sur un quartier de ro­
cher et, comme le soir où il avait 
voulu se tuer, il song a.

Peu à peu, devant son souve­
nir, s’évoqua la figure de Jac­
ques, et elle n’éiait plus pâle et 
sombre. L’éclat de la jeunesse 
et la joie de la sauté rayonnaient 
dans tous ses traits. J1 allait 
diâpoe, jouissant paesionnémen 
de la vie. Il maichait, d’un air 
de force exubérante, sur la t ir 
rasee delà maison Beaulieu par­
mi les verdures renaissantes. 
Tout s’éveillait dans la nature 
aux premières tiédeurs, et Jac­
ques, plus ranimé que les plantes, 
plus épanoui que les fieurs, 
plendissait d’une beauté nouvel 
le. Soudain, à ses côtés, Juliet­
te parut, et «’était elle mainte­
nant qui était maigre et triste. 
Ses yeux charmants étaient en­
tourés d’un cercle noir, ses joues 
se creusaient, et sou sourire avait 
li navrante douceur d’un des­
nier ad»eu.

Pierrë frémit jusqu’au fondjde 
lui-même. Il lui sembla que le 
regard désolé de la jeune tille, 

sane cesse tourné vers la mer, 
cherchait -dtti lee flots bleuf sa
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'Lectures- L
UNE RACE COI 

Dans certaines rég 
lointain des Btats-Ui 
nouveaux colons mé 
tre appelés de hardis 
population», fort clai 
dans l’attente d’un 
Les Indiens menacei 
ter, ou, pour parler ! 
pays, de fouler le 
guerre. Ni Val cool i 
tact de la civilisatioi 

* leur antique férocité 
indienne ne va pas s

Il est vrai que 1 
sont avertis et que, 
jours l’ouverture dei 
imminente.
Rouges, au lieu de ; 
noisement leur cou[ 
une danse effrénée, 
de s’entraîner pour 
hawk avec une entii 
et les exercices cl

Ces I

auxquels ils se livre: 
I ^ à tout le monde le 

belliqueuses. Chaq 
usages. Chez les pe 

\ européenne, les bals 
| « une signification u 

et ce n’est que par e. 
danse sur un volet 
Sioux, la bamboula 
d’une explosion, et < 
ne pas reculer.

Ce qui contribue 
situation, c’est que 1 
tendent la venue du 
croyance fait-elle 
antique religion, ou 
prunt qu’ils ont fait 

- les î Ce qui est certt 
foi va décupler 1 
qu’ils se battiont co 
dûtes.

Ile n’ont d’ailleurt 
p-ûte succès. Toute pi 

leur part est un suit 
Américains qui sonl 
le temps de rasssc 
compagnies de trou 
auxquelles se sont j< 
taire», tireurs de ch< 
ront dans cette guet 
peu commun et qui 

^ quartier. Ajoutons 
sont divisés, que 
parmi eux des mtell 

m est prêt pour leur in 
rible leçon, s’ils de 

; * leurs projets et si le 
longées se terminen 
par des coups de fui

Après tout, on coi 
malheureux aiment 
avec une situation 
qu’ils soient tenté 

• hommes et en guer 
de s’éteindre obscur 
vernement des Etal 
des scrupules et des 
égard, leur a bien a 
ri toi res de chasse el 

^ subsides en nature, 
serves indiennes ” s 
ment envahies par 
gibier disparaît, et I 
rêtent trop souvent 
fonctionnaires char 
avec les Peaux-Rou 
une assex mauvaise 
passaient naguère p 
tables môdiocremec 
être n’en est-il pli 
dans tous les cas, 
q u’on pourrit par c 
lée à disparaître.

Les Indiens le s 
ont conscience de 

_ pèse sur eux. Ou

j

V

que les races ioféri- 
damnées. Ce n’est

*- vrai. Dans la lui 
tence, ce n'est pas 1 
prement dite qui es 
l’impuissance à s’ac 
velles conditions d’i 
Indiens ne sont pas 
sables, et ce qui lee 
manque de souples; 
pour la chasse e 
trouver leur place 
social où la chasse 
ressource suffisante 
manque ; ils étouff 
lisation agricole et 
les enveloppe, comt 
hors de Veau. Chi 

„ Xonde sur leur ai 
chaque ferme qui i 
uni étape de leur i

> yf

STOCK de GROS
IDE

SEYBOLD & GIBSON
Les bas prix que noue offrons ont été goûtés et nous sommes 

poussés à d’autres efforts. Nos vérités sont clairement dites et nos 
marchandises exactement représentées comme elles sont. Assez de 
gens l’ont compris pour nous faire faire des affaires énormes.-, Nous 
continuerons cette politique.

Grand étalage de Manteaux, Gilets, Ulsters et Capots pour Da­
mes et Enfants.

Grande variétés de Capots en Fourrure» pour Dames, Manchons, 
Boas, Collets pour gros temps, Nuages, Châles, etc.

Bargains extraordinaires en Couvertes Grises et Blanches, Cour­
tepointes, Couvrepieds et Confortables.

350 douzaines de Mouchoirs en Soie pour Hommes et Dames. 
Ce qu’il y a de mieux d’offert à une population intelligente et écono­
me. Prix : à panir de 25cts.

Nous exhibons le plus complet assortiment en Etoffes à Robe. 
Bas, Gants, Sous-Vêtements, Draps à Manteaux, Sellette, Tweeds, 
Flanelles, etc., qu’on ait encore offert.

Conditions: Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

BRYSON,
GRAHAM

& CO.
Aussi un tort Stock de Thés et Cafés choisis, Raisins de Valence 

et de Table, Cuirants, Figues de Malaga enjgrappe, Pêches, Poires et 
Abricots asséchés, Conserves Alimentaires,^Pommes, Biscuits, Bon­
bons, ete., etc.,Jaux Plus BasjPrix pour Argent^Cemplant.
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